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mènent heureusement au port. 
Que ce port soit le but du 
voyage ou n'en soit qu'une es­
cale, il importe que le souvenir 
qui vous en re~tera ne gâte pas 
le plaisir du voyage. 
Pour vous reposer avant de 
repartir, pour rayonner en 

~ Belgique, visiter Bruxelles, ses 
musées et ses parcs, Anvers et 
son port, Malines et sa cathé­
drale, Bruges et ses canat1Jt, les 
Ardennes ~t la vallée de la 
Meuse, descendez à l'hôtel 

tian fa 
Place de Brouckère, Bruxelles 

Delamare el Cerf. Bruxelles 
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GEORGES 
Au Cercle Gaulois, dont il est l'un des piliers les 

plus solides, on l'appelle l'amiral... 

La Belgique n'a pas de marine, mais elle a tou;ours 
eu un amiral. Autrefois, en des temps très anciens, 
c'était Edmond Picard qut avait tté plus ou moins 
mousse - folie de ;eunesse. Puis ce fut son disciple, 
Léon Hennebicq, baptisé l'amiral, parce qu'il fut prési­
dent de la Ligue Maritime, et qu'ayant servi pendant la 
guerre e11 qualité de commissaire de la mari_ne, il s'était 
fait remarquablement la tête de l'emploi. Mais depuis. 
Léon Hennebicq est devenu le bâtonnier: cedant arma 
togae; notre seul amiral désormais, c'est Georges Goor. 

Celui-ci a sur les deux autres une ~upériorité: c'est 
qu'il est parfaitement capable de conduire un bateau. Il 
en a même conduit quelques-uns; il a même. fait la 
guerre maritime. Il est vrai que c'était sur un lac. mais 
un lac plus dangereux que bea11co11p de mers, le lac 
Tanganyika. Cet amiral pourrait être amiral << pour de 
vrai », s'il y avait une marine en 8'elgiq11e, car, jeune 
encore - il parait qu'il est de r880, l'animal - il a 
derrière lui ce que, dans un pays qui aurait une marine, 
s'appellerait une fort belle carrière de marin. 

? ? ? 

Un Belge qui se fait marin, c'est tou;ours quelq11e 
chose de très étonnant, une espèce de pllénomène. Ce 
pays qui a des côtes, un fleuve magnifique et l'un des 
plus beaux porls du monde, ce pays qui produisit une 
race de corsaires qui a donné un de ses grands hommes 
de mer à la France, n'a ni marine, ni marins, ou, du 
moins, n'a comme marin qu'un quarteron de cerveaux 
plus 011 moins brülés ou de rêveurs impénitents. 

Q1L 'est-ce qui. diable. a bien pu pousser un Georges 
Goor, par exemple, digne rejeton d'une l1onorable fa­
mille de bourgeois louvanistes. il se faire marin. alors 
que, ses humanités faites et bien faites au collège de la 
Trinité, il eüt pu devenir avocat, médecin ou fonction­
naire~ 

GOOR 
C'est to1Ljours la même histoire: il n'y a pas de lien 

au monde où la folle du logis f11sse plus de ravage que 
ces honnêtes maisons bourgeoises, dont on a pris soin 
de l'exclure à jamais. 

Pour l'enfant amoureux de cartes et d'estampu 
L'univers est ég11l à son vaste appétit 

Ah/ que le momie est grand à ta clarté des lampes/ ..• 
Aux yeux du souvenir que le monde est petit! 

Le jeune Goor 'avait lu Fenimore Coôper, Mayne Reid 
et jules Verne, et peut-être Baudelaire, comme tout le 
monde, mais il les a11ait peut-être un peu trop lus, de 
sorte que, ses études achevées. il fallut bien, bon gré 
mal gré, que sa famille lui permît de s'engager sur un 
beau voilier, école britannique, d bord duquel il par­
courut les mers pendant trois ans, doublant plusieurs 
fois le légendaire cap Horn et tirant quelques bordées d 
Frisco, 1-lonolulu, Yokohama, Valparaiso et autres lieux, 
histoire de faire comme les grands. Puis ce f ul le retour 
eu pays et l'examen. Le voilà officier. De 1899 à 1906, 
il navigue sur les bâtiments de la Compagnie Belge du 
Congo, de l'armeme11t Deppe et Cockerill, de la. Red 
Star Une. En 1905, il entre au service des paquebots 
garde-pêches de l'Etat. 

« Que vous dire de ce temps de ma vie, fait Goor 
avec un bon sourire 11n peu mélancolique, tandis que, 
devant llfl verre de whis1'J1' nottS l'interviewons sous les 
ombroges du Cercle Gaulois. C'est une vie três mono­
tone, mais charmante pour qui aime la mer. Nous 
avions deux bâtiments: un voilier et un vapeur. L'été, 
ie naviguais à la voile; l'hiver à la vapeur. 

11 Vous savez. en effet, que le garde-pêche est le 
dernier vestige de la marine royale défunte; il patrouille 
dans la mer du Nord où, avec des bâtiments appartenant 
aux marines de guerre des autres nations ri11eraines, il 
exerce la police de la haute mer en vertu de la Conven­
tion de La Haye; il sert également d'annexe flottante 
aux écoles de mousses, de matelotage ou de navigation. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX s 11 & c· 
Colliers, Perles, Brillants tUr e e ie 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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forme en résumé des marins de toutes lef .;pécialités 
pour la marine de l'Etat ou ce qui en r<IJlte: la marine 

marchande et la péclze maritime. Le garde-pêche est 
encore le musée aux traditions de la marine de l; Etat 
à bord duquel ses officiers, détaclzés dans d'aulres 

services, i•iennent de temps à autre se retremper à 
l'existence du large. 

>> ]'ai donc beaucoup patrouillé darrs la mer du Notd 
ae 1905 à 1911. et ;e n. ai quitté ce service que pour 

prendre, en 1911, la tète d'une expédition de recherches 
acheminée vers les grands lacs africains par l'Œuvre 

royale <1 Ibis». Il s'agissait de fonder des stations indus­
trielles de pêclze dont la produclio11 devait nous permet­

tre de lutter cont re la famine régn.mt dans ces régions 
d l 'état endémique el contre les rr111ages q1i'exerce sur 

les affamés la maladie du sommeil. Beau succès, parmi 
les indigènes, remporté par les robustes pêclzeurs de la 
West-Flandre , que ;'avais pris ai•ec moi; c'est tout au 

plus si on ne les prenait pas pour des sorciers. lorsqu'ils 
ramenaient à la rive. dans leurs engins d'Europe, les 
abondantes pêches retirées de ces eaux ·pratiquement 

vierges de toute exploitation: on en parlera longtemps 
encore dans les chansons. malgré la guerre qui a passé 

depuis. dans les patelins. éloignés des routes. du flfoëro. 
du Tanganyika, du Kisale, du Tsfzangalele, car si un 

blanc épate le nègre , c'est celui qui le nourrit, soit par 
la chasse. soit par la pêclze. 

» Cette expédition. dont la guerre devait arrêter le 
développement et retarder les résultats. a pu cependant 

laisser là-bas son empreinte; de petites stations fonc­
tionnent sur la plupart des lacs et, au lac Albert, notam­

ment, la Société des Mines d'Or de Kilo-Moto a pris 
l 'initiative hardie de l'exploitatioP de la pêche. 

» ]'étais donc au Congo quand la guerre éclata. 
]'étais même en pleine brousse . si biP.n que ce n'est 

qu'à la fin du mois d'aoat que ;'appris que nous étions 
belligérants. Naturellement. ;e m'engage et comme ;e 

connais le lac, on me confie l'organisntion de sa défense. 
Ce n'était pas commode. Les Allemands avaient amené 

sur cette espèce de mer intérieure tout le matériel flot­
tant et toute l'artillerie navale dont ils disposaient dans 
l'océan Indien. Nous. nous n'avions rien, et l'arrière 

qui ;ugeait dans sa Izaute sagesse. que la guerre ne 
serait que de courte durée et que des décisions inter­

viendraient sur les fronts d'Europe avant que nous 
ayons pu. même a11ec le secours des Anglais. disputer 

aux Allemands la maitrise du lac. ne montraient aucun 
empressement à nous accorder le mat{riel et les moyens 

que nous sollicitons instamment. Force nous fut de nous 
servir nous-mêmes. et pour cela d'aller prendre le ma­
tériel chez l'ennemi. .. 

» Réalisant, dès l'arrivée d'un petit corps expédi­
tionnaire naval anglais au lac, l'unité de commande-,, 
ment, nous nous trouvons, mon compagnon d'armes, 
Spicer Simso11 1 de la marine roynle b1 ilannique, et moi, 
,f la tête de trois embarcations de IO à 12 mètres, et 

avec ces trois « unités 11, nous attaquons et nous cap­
turons, ap_rès une série d'essa is infructueux auxquels. 

ie m'étais déià livré tout seul avant l 'arrivée des An~ 
glais, une canonnière allemande. Cette canonnière,. 

nous la ramenons à notre base, nous la réparons et réar· 
mons, et c'est elle qui livrera combat à une seconde 

canonnière ennemie quelques semaines plus tard et qui , 
secondée par tous les petits bâtiments de la flottille 

belgo-britannique, coulera cette seconde canonnière et 
ensevelira en même temps dans les eaux du grand lac 

tout le moral des marins allemands. 

» Avouez que, pour un début, ce n'était pas mal, dit 

Goor, sans fausse modestie. Nous avons, du reste, 
obtenu une belle citation et i'avo11e que ;e ne suis pas 

peu fier. fier de certain discours que prononça, en 1917, 
Lord Buxton, fla11t commissaire .en Af rique du Sud. 

<1 C'est pour moi. dit Lord Bu;cton, un devoir agréable 
» de dire tout Izaut ce que nous devons à l 'administra­

» tion du Congo belge, tant pour sa coopération aux 
» opérations sur la rive septentrionale que pour l 'aide 

» donnée à l'expédition navale du Tanganyika pendant 
» son voyage, et enfin, pour sa participation aux corn­

» bats sur le lac. Il est certain que les Belges étaient 
>, étroitement intéressés à la question de la maîtr ise du 

» lac et, à un moindre degré, à la défense de la f ron­
» fière de Fife Abe1corn.Leur intervention, néanmoins, 
» ne fut pas motivée par l'intérêt personnel. La coopé­
,, ration de nos 11aillants alliés belges fut offerte, comme 
» elle fut acceptée, dans un pur esprit.d'amit ié et d• 
« camaraderie ». 1 

» Ainsi se termina mon service de guerre en Af r ique, 

a;oute Goor. Rentré en Europe au printemps 1918, on 

me donna le commandement de ce que Lecointe appelait 

assez ;ustement le musée d'artillerie flottant, c' est­
à-dire le vieil aviso Vi lle d'Anvers, armé en guerre et 
élevé. si l'on peut dire, au grade de patrouilleur. Nous 

devions aussi y former les pointeurs qu.e l 'on mettait 

alors sur les navires de commerce pour ,résister aux sous­
marins. Mais la guerre sous-mar ine agonisait et ;e vous 

avoue que mes patrouilles dans la mer du Nord ns 
m'apportèrent aucune sensation nouvelle. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
me nt si pour leur lavage vous 
n'avez soin J 'employer un sa von 
bien a ppropr·ié . Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en l es 
lavant au 
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)t' ••• Et nous voild d l'armistice. Que va-t-on faire de 
moi? On commence par m'envoyer d l'armée du Rhin. 
La France et l'Angleterre ayant quelques marins d l'ar­
ptée d'occupation, il fallait bien que la Belgique en eat 
allSSÎ. Ce métier de marin d'eau douce n'était pas tr~s 
amusant. Heureusement, on ne tarda pas d m'envo}•er 
d Londres, oil siégeaient les services maritimes de la 
Commission des Réparations. Vous savez que quelques 
'dispositions du Traité de Versailles concernent les répa­
rations que l'Allemagne devait aux puissances alliées et 
associées pour le dommage causé I} leur flotte mar­
'chande. Sous ce rapport-Id, l'Allemagne s'est exécutée. 
En dix-huit mois, elle a livré aux services maritimes 
ïute ralliés plus de 900 navires d'un tonnage total de 
'2.700.000 tonneaux, et accepté la commande de plu­
sieurs centaines de mille tonnes de navires neufs à con­
struire par le Reich. Ces bO/iments étaient répartis au 
prorata des pertes de chacune des puissances maritimes 
alliées. La Belgique, qui avait perdu 80.000 tonnes, en 
'récupérait 120. 000. Cela faisait environ quarante na­
'Vires de divers types. En : omme. ce n'était pas trop mali 

» Et voilà l'histoire de l'Amiral, dit Goor avec un 
bon sourire: depuis, il est devenu rond-de-cuir, et cela 
p 'a plus d'intérêt .• ,,. ~ 

? ?! 

Rond-de-cuir! ronil-de-cuir I C'est tout de même un 
rond-de-cuir d'une espêce assez particuliêre que ce 
« Conseiller nautique du mini~tère des chemins de fer, 
postes, télégraphes, téléphones et marine ». car tel est 
son titre exact. Depuis que. malgré les efforts d' Henne­
bicq et de la Ligue maritime. l'embryon de marine que 
nous avions, grdce aux quelques torpilleurs allemands 
que nous avait valus le traité de paix, a été supprimé, 

tous, les services qui concernent la navigation ont été 
réunis en une seule administration, comprenant lé pi lo­
~ge de mer et de rivière, la pplice maritime, la ligne 

"Ostende-Douvres, les écoles de navigation de pêche et 
tout l'enseignement maritime en général, l'éclairage et 
le balisage des côtes et de l'Escaut, le sauvetage mar i­
time, etc., etc. Sur cet ensemble de choses diverses 
rtgne le baron de Gerlaclle, directeur général de la 
marine; mais, quand un de ses services cloche, on 
envoie le maître Jacques Goor pour le dépanner. Et, en 
vieil Africain débrouillard, il le dépanne, remet à flot 
une malle échouée, raccommode un~ balise avariée, 
apaise un conflit naissant entre les p8cheurs et l' admi­
nistration du port. Et tout cela, il l'accomplit avec une 
bonne humeur de vieux routier des mers. Toujours par. 
voies et par chemins, e11tre la rue de la Loi et l'esta­
cade d'Ostende, le pler de Zeebrugge et le ponton du 
Canal-au-sucre, il connaît tout le monde, se trouve à sa 
place partout. Amiral ari Cercle Gaulois, fonctionnaire 
au ministère. diplomate d1ms les commissions inteml­
liées, il fera, au besoin, la besogne d'un simple, gabier. 
Il a beau dire qu'il est devenu rond-de-cuir . Il est resU 
marin. C'est d'ailleurs, parait-il, une qualit~ qu'on ne 
perd jamais. 

A Monseigneur de €1eeite 
(Ceci nous vient du Congo) 

Vous voilà, Monseigneur, installé depuis quelque 
temps dans les sphères supérieures de l'aristocratie 
ecclésiastique coloniale. Vous portez le titre honorifique 
de ~lonseigneur, el les mêmes honneurs vous sont dus 
qu'aux fils de notre cher Albert Ier. Nous avions tous la 
conviction que. de\'linl celte avalanche de faveurs, vo1Js 
auriez abandonné \'Oire n·arolle séparatiste et votre carac· 
Lère chicanier, pour Ql'surer, a\·ec les honneurs, les 
charges de votre éminente sil4ation. 

? ? ? 
Le premier acte se passe ou Mayumbe, et nous n'a,'ons 

pas oublié la scène peu banole d'un réJacleur-rommis­
saire de district-suhstit1.t, qualités mi.ltiples dont se re­
\'èlail voll'e cher parent pour se procurer plus éconorni· 
q11cmen l les poules el les reul's des broves ~fayumbais. 

Kous n'avons pais oublié non plus. Jans le dcuxièmQ 
lZ. te\~. \'O(r~ hui:ueig agr~ssive ~,ans la Prov(nce .!!_e l'Equ~ 
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teur et ailleurs à l'égard des autorités territoriales, et 
nous avons tous admiré la parfaite union contre vous de 
ces méritants fonctionnaires. 

? ? ? 
Le dernier &C'te n'est pas très brillant. Pour votre 

titre de prince - oh ! pas pour vous, ne vous faites 
pas d'illu~ions ! - l'ünotra avait cru devoir mettre à 
votre disposition, pour vos déplacements princiers, un 
grand bateau dont le nom rappelle un des plus poignants 
et des plus glorieux épisodes de la cam1rngne de nos braves 
soldats con tre l'envahisseur, dont votre camarade Borms 
voulait faire notre maitre; c'eRt bien. Ce qui est moin:1 
bien, c'est que vous n'ayez pas accueilli à bord ae ce ba­
teau un brave C'ommissaire de district qui attendait <le-­
puis quelques jours, dans un poste de son territoire, un 
moyen de trausport pour rentrer dans son chef-lieu. Est­
il vrai que les malles de ce haut fonctionnaire. qui se 
trouvaient déjà à borll, aien t dll être enlevées et remises à 
la ri\·e, el que le ropitaine, probablement sous vos ordres, 
ait dù lui refuser pa5"8ge, pendant que vous étiez coura­
geusement réîugié dans votre cabine pour ne pas de\•oir 
refuser vous-même? 

? ? ? 
Non, rranrhement, ce geste n'est pas beau, et il eut 

malheureusement des suitl'S fatalrs. En eiî<>t, le petit ba­
teau suivant, que le rornmissaire de district et d'autres 
fonctionnaires de l'Etat ont dù prendre après votre bril· 
lant départ, a fait naufrage la nuit; tous les bagages ont 
été irrémédiablement perdus et eux-mêmes n'ont pu se 
sauver qu'à grand.peine, dans un sommaire costume de 
nuit, et sont restés cxposè~, qui en pyjama, qui en che­
mise, pendant des heur<'s au froid dangereux de la nuit 
et aux rayons meurtriers du soleil. Voilà votre œuvre, 
Monseigneur: elle n'est pas du tout conforme aux 
préceptes de Notre Divin Seigneur à nous tous, donl 
la noble et généreuse parole fut : « Aidez-vous les uns les 
autres ! » Aussi vo tre• dêsnppointemenl ne fut-i l sans 
doute pas trop grand quand vous êtes arrivé au chef-lieu 
et que tous les Blnncs, Etnt et particuliers, indignés par 
votre révoltant ~goîsme à l'égard de leur commissaire de 
district, très estimé, se sont abstenus, dans un magni[i­
que élan de protestation, de venir saluer Votre Grandeur, 
et que vous avez ri•sidé pendant quatre jours au cheî­
lieu, au milieu de la plus froide indifférence. Vous ré­
coliez, Monseigneur, ce que vous avez semé. 

Et pendant ce temps-là, la sainte embarcation Stella­
Naris continue ses tram:ports commerciaux pour les par­
ticuliers; c'est plus lucratif, pecuniairement bien entendu, 
que le~ voyagt't> apostoliques auxquels la croyaient desti­
née les âmes charitables el nah·es qui en ont fait cadeau 
à un illu"tre prf>lat. 

..(-,t ""''''"' filJ.' ~~1":4'.i711, 
La Conférence historique 

Historique! C'rst un mot do11t on nhuse. Drs que deux 
ministres ~e réunii;~t·11L pour palalirf'r au sujet de n'irn­
jJOrte quoi, les gra111ls reportt•rs internationaux - n 'ou­
Jilions pas que lloùert de .Joun•nt•l, d:ms sou Joum11l1sme 
en ring/ lq·•ms, prétrml 1111'un bon reporter doit être un 
}leu Ltlte - dédarc11t graHmcnt que leur ~1alalire e:.-t his­
torique. Après tout, Je passé tout cntiPr appartient à l 'His­
toire el c1·l11~ confi'rence. qu'elle r(·uss1~se à nous clonnl!r 
quelque c:ho'e de positif ou qu'elle se termine par un 
lïasco, sera une co11fê1 e11ce historique. 

Au moml'nf où nous érri\'Ons, elle est bien près du 
fiasco. Ce vieil enlt?til de Pl:ili1>p Sno\nle11, soit préjug,;, 
soit étroill!~se d't.,•pril. soit pcrficlse cliplumatique. fait ce 
quïl peul pour lorpillcr celle confêrcnce qui dernit liqui· 
der la guerl'e. Peul-~lre, quand ce journal paraîtra - ô 
mi,ère des journaux hebdomadaires ! - chacun sera-t-il 
retourné dll'z soi, en proie à une ni:lu\·aa~ humeur fort 
co111préhensihle et qui se traduira par une baisse générale 
des valeurs en IJourse. 

Nous ne le croyous pas. Si bouché à Ioule espèce de 
raison11cme11I que soit ('e Snowden, il est peu probahle 
qu'on lui laisse ml•llre sur le dos de l'Angleterre le gâ­
chis qui suivrait l'éd1rc cle la conîérrnc:e. Son premier 
discours a produit l'cfîl'I d'une douche glacée, son second, 
renchérissant sur le premier et coupant les ponts - puis­
qu'il annonce CJUe 1'1\ng lclcrre n'acceptera jamais ce plan 
Young auq11rl elle a collnùoré - a fait l'effet d'une ra­
lastrophc. La France, la Belgique, l' Italie, déclarant 
aussi qu'elles n'admcllrnirnt pas que l'on Louchât nu plan 
Young, il n'y avait plus llu'i1 1léch1rer la confèrence ter­
mint'·e et à s'en relo111·fll'r i-hncun chez soi. Personne n·a 
csqui~sé le geste Je boucler ~a v:ili~e l'i la conférrnre con­
tinu(>. Nous ne \'Oyons pa~ du tout comment re\a pourra 
s'arranger, mais nous cro~·ons que cela s'arrangera .... 

MADA)JE, 
si \'Ous voulez que ,·otre LrSTRET\rE i:oit assortie à votre 
ameublement, visitez ll'6 S.\LO'\S D'EXPOSlTlO~ de la 

c1
• « 8. E. L. » 

(anrinrne Maison Il. JOOS) 
65, rue de la Régenre, Bru:ullf's - Tél. 233.46 

HOTEL OU GOLF 
NORMANDY HOTEL 
ROYAL. HOTEL 

9 DEAUVILLE 3 LE NEW•GOLfP 
1 plroOUN 

12!50 
CHAM BRIES DE "LUXI" 

LA P LAGE FLEURIE ----
• 186 km. "4 Puit. - Routo autodrom• . • Rapidu ~I Pullman• en 2 h 3 S 

P OLO -TENNIS- GOLF-RÉGATE S · YACH T ING 
A CASINO 
.. Cu so aoOt au Il • ept. : GRAND RALL YE INTERNA• 

• TIONAL. AUTOMOBILE D ES CAPITALES • 

.luoqu''" a .. 1>t.-111b .. 
C OURSES 

0,000,000 franoo rl• prit< 
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·cela s'arrangera 

Cel.a s'arrangera - à moitié bien - parce que si r..ela ne 
a'arraugeail pas, il faudrait bien reyeuir uu plan Duwes 
d?nt l'Allemagne el l'Angleterre ont demandé la suppres­
sion, el parce que cela ajournerait sine die l'évacuallon de 
la llhén;itue 11ue tout le monde désire, mais :\ 'aquelle ru 
le gouvernement belge ni le gou\'ernement français ne 
pourraient se résoudre sans la compensation du plan 
Young sous 

0

J...?Ïne d'tltre renversés. 
Cela s'arrangera parce que l'Angleterre n'est plus en 

situation d'accepter de gaité de c<.eur le « splendide iso­
le111cnt » d'avant l'Knte11te cordiale. I.a livre baisse, Je 
lock·oul des te.>.tih·~ lui vaut 500,000 t h0111eu1·s de plus. ce 
qui porte à 1, 700,000 le chiffre des sans-tr;wail ; la ré­
conciliation avec les Soviets ne marche pas et tout le 
moude sait qu'en cas de tension eurfp~enne, il ne fau­
drnit pas trop compte!' sur les Dominions; enl'in la situa­
tion de la Banque d' Anglelel're, ancienne régulatrice du 
marché monétaire, devient de plus en p!us dil'ficile. Dans 
ces conditions, on ne voit pas l'Angleterre prenant la res­
ponsabilité d'u11e rupture. Il est vrai qu'en politique, 
l'absurde n'el!t pas l'impo:;sible. 

Dans la vie. les indécis sont toujours victimes. 
SoieZ les décidés et allez à !'Hôtel Sans-Souci, à Ker­

berghen. à 2î kilomètres de Bruxelles. 
Centre des plus belle:3 promenades de la Dyle. 

Restaurant plein air - Beau panorama. 

Qu'est=ce que ça prouve 

Cette mésaventure internationale comporte di,·ers en· 
lleignements. l!-:lle p1ou\'e d'abord qu·avec des gomerue-­
ments d'opinion soumis à toutes les saules de ropinion, il 
est bien difficile de faire une autre polilique que celle 
dite du chien crev~. Se lu1s~er couler au ril de J' eau. li 
est probable, en effet, qu'un gouvernement Baldwin qui 
avait nommé les ex!}erls et qui en î.ait avait approu\ é 
leurs concessions, aul'ait eu une tout autre attitude que 
celle du gouvernement travarn iste. 

Elle prouve en:mite que les travaillistes anglai~ sont 
beaucoup plus anglais que travaillistes et <1ue leur paci­
fisme, leur << esprit europren ll ne comptr11t plus pour 
grand'chose dès que l'intérèl ou Tt1ê111e les préjugéS natio­
naux sont en jeu. Ce serait tout de même ass01 rigolo de 
voir le seul gouverurment socialiste de l'Europe empêcher 
)a liquidation de la guerre, l'évacuatiun de la Rhénanie et 
la padfication de l'Europe. 

E. GODDEFROY. le seul détecti \'e en Belgique qui est 
ez-ollicier iudietafre et rzpert ollmel des Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue M1chel-Zwaab. -. Téléphone 605.78. 

,Une hypotbèse 

Le soir après cette fameuse séance ou l'on crut bien 
que tout était cassé, quelques g1·a11ds jour11ali:;tes i11t.er1:a­
tionaux, vieux rouliers de confére11c11s, causaient à la 
Witte Societât. L'un d'eux, nous ne dirons pas qui, émir 
une hypolhè!>e : /1. Ce Snowden, qui nous apparaît comme 
une vieille bête entêtée, c'est peut·être après tout un trP.s 
habile homme. Qui vous dit que sa grande off~nsi\•e n'a 
pas pour but unique d'exiger pour l'Angleterre d'énormes 
compens:itions, comme par exemple celle de fixer à Lon· 
dl'es le siège de la Banque in1ernationale et de lui dooner 
une direct ion auglaisc, ·xcellent moyen de re:isaisir la 
dfrection de la haute fiuance internationale qui est en 

train d'échapper à la Cité? Et puis, quoi? Nou sommes 
ici pour i*uncilier les peuples du cuntinent. La politique 
traditionnelle de l'Angleterre n'a-t-elle pas toujours eté 
d'entretenir la brouifü enlie eux 'J Ce travaill1:.te de Snow­
den est peut-être tout simplement le suci:esseur de Pitt et 
de Palmerston. » 

C YMA Tavanoes W atch Co 

la montre aaM égale 

Le rôle de la Belgique 

Quand le veto de l'Allemagne, qui décidément ne nous 
pardonne pas les crimes que ses suldats 011L commis chez 
nous, a fait qu'ou a p1éféré La Haye à Bruxelles comme 
i.iège de la conférence, on a vu de bonnes gens, u11 peu 
« sur-belges », s'i11digner que notre gouvernement, à 
son tour, n'ait pas opposé son veto au choix de celle capi­
taJe où on nous déteste. On voit aujourd'hui qu'il a bien 
îait. La Belgique bénéficie dl! cette preuve de bon carac­
lèl'e. Parmi les petites puissances, elle occupe une situa­
tion tout à fait privilégiée. Elle est du reste bien repré­
~entée. Nous avous dans le minislèce quC'Jqucs phénomènes 
qu'on peut difficilement montrer li l'ctranger, tel cet 
ahuri de Carnouille qu'on ne peut guère lais~er sortir sans 
sa bonne, nous voulons dire saus sa femme; tel l'inénar­
rable M. l.laels à qui nous de\'ons de si belles routes et qui 
tient à fatre étalage devunt les Houmains abasourdi:. du 
~ang gE>rma11ique qui coulP. dans se:> \Ùle~ i ruais m1. .las­
par. llymans, lloutart. Fr:111cqui et Gutt sont de Hais 
13elges d'exportation. Un peu ému, tn~s rose sous son 
auréole blanche, \f. Jaspar a prl::iidé a'ec beaucoup de 
bonne grâce et d'autorité celle première séance de prise 
<le contact, qui fut aussi, sans qu'il y panll. une séance 
de friction. li a continué et il.est probable qu'il continuera. 

Au commenceme111 de sa ca1-rière ministérielle, il 3\'ait, 
aussi bien avèc k"S Hrangers qu'an:c les na1ionaux, un ion 
facilement un peu sec et guintlé, un air de se drel'ser sur 
ses ergQIS et de dire à l'uni1•c1·s: « Ce n'est pas moi à qui 
l'on ma1·chera sur le µied. » Mais il est trop intelligent et 
h·op !i11 pour ne jHIS avuil' aduuci i;a manière. li n'a pas 
encore lei;; succès de snlon:; inler1111tionuux de M. Hymans, 
mais il s'i.n1pose et il platt et son éloquence, d'un tour 
LJ'ès f1·a11çais, est for·t appréciée. 

Quant à M. llymans, c'est un vieil liab1tué des palabres 
internatioual'cs. U ronnatl tout le monde el tout le moude 
le connait. « Ül'111wo1s » dau~ 1' :\me, il a la nostalgie de 
ce conseil de la Sociétë des ~atious, oil il figure al'ec hon­
neur. Grave, comme il convient, quand on parle de la 
paix du monde, il met pourtant dans t'es augustes réu-
11ions re liant. relie gaité 11aturelle qui, dans les rapports 
humains les plus sérieux. apportent une utile détente. 

Plus effacé, le baron Houtart fait également bonne 
figure de finander homme du monde. Enfm. il y a Franc· 
qui et Gult - arcades ambo. L'un ne va plus sans l'autre. 
li<> ont maintenant leur li:ge11tle. Il:; représentent la Phy­
nance, force et fiue~sc, et les hommes politiques les soup­
çonnent de toute !'Orlr dr nrnlices. 

Elidcmmeut, c'est là une honne équipt>. Ajvutons qu'en 
1lroit comme en foil, la po~ilion ùe la Relgique est très 
forte et que son rl}le était relativement fa('ile. Elle n·avait 
qu'à s'en tenir au plan \'O'\lng qu'elle a accepté. m·ec cet!e 
obstination dont M. Francqui donne 1' image en quelque 
so1·te physique. 

Pour la plage et le voi•age. voy<'z notre grand choix de 
chapeaux de ft-utre, modillcs i11éJits à partir de 85 frani:s. 

MARIE-ANTOINETTE, 108, rue du Midi, Bruzelles 
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Les autres personnages de la comédie : 

M. Briand 

La plupart des premiers rôles de la com~die diploma­
tit1ue européenne sont réunis là et ce spectacle seul ne 
manque pas d'intérêt. Voici d'abord M. Aristide Briand. 

C'est, de tous, le plus illustre. Son prestige interna­
tional est immense el, quand on y songe. tout à fait sur­
prenant. Uon Daudet, qui a le génie de la caricature, a 
fort exagéré sa vulgarité. Cependant, il ne donne certaine­
ment pas l'impression d'un homme du monde et le plus 
habile tailleur, le plus grand artiste caplllaire n'arri1·e­
ront pas à lui donner l'élégance d'un Balfour ou d'un 
Austen Chamberlain. Cette démarche de chat bossu, ce 
regard rnilè, à la fois cares::.ant et méfiant, cet accent 
trainant que Dnudet exagère à peine, celle cigarette au 
coin de la lèvre, celte fai;on de jouer de la voix qui prend, 
paraît-il, les dames aux entrailles, mais qui fait tout de 
même songer au degueulando ùes chanteurs de cours. celle 
bonhomie qui sait toujours jusqu'où elle peut aller et 
jusqu'à ce ton religieux qu'il prend quand il prononce :::l's 
incantations à la paix, tout chez lui porte le cachet de 
cette bohème démocratique dont il est le µlus brillant pro­
duit. Cela devrait choqul'r le monde diplomatique inter· 
n:itional qui garde encore certaines traditions; cela le 
séduit et l'enchante. cc Ah ! ce Briand ! Quel charmeur ! 
Quel homme délicieux ! » \'Ont répétant partout toutes les 
perruches du grand monde diplomatique. On sait qu'il y a 
quelque chose de mystérieux dans l 'altr action <1ue certains 
hommes exerrent sur les femmes; mais le plus ét.range, 
c'est qui? cette s~duttion s'exerce aussi sur l<'s hommes el 
le$ plus réîradaires. Peut-être arriverait-elle à dompter 
M. Snowden lui·mème? 

A quoi tient-elle? Peut-être à ce que ~I. Briand, précisé­
ment parce qu'en son fond il est resté très peuple, a quel­
que chose de très humain, peul-être de trop humain, 
comme di rait Nietzsche. 

Chez le diplomate professionnel, et même chez l'homme 
politique arrivé, à qui l'on dtc~rne le grade d'homme 
d'~tat, il y a toujours beaucvup d'automati:.me. Il n'y en 
a point <'hez Rriand. Il n'est ni l"homme ries livres, ni 
l'homme de~ idé<.>s: il n'a que très peu d'iclées et elles ne 
sont général1m1e11t pas de lui, mais c'est l'homme de la 
Vie, l'homme qui a tout appris au contact des autres hom­
mes, le roi Je l'empirisme. En politique, c'e"t presque 
tuujours une rorce ... pre:-que touiou~, pas toujours ... 

CHAQUE MARQUE automobile arrirme que ses voilures 
ont une qualité propre; lorsque vous aurez lu toute la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités affir­
mées et achete7. une 

PIERCE ARROW 
Elle les a toutes. 

'Autres Français 

Etabl. Cousin, Carron & Pisart. 
52, bo11levard dt Waterloo, 52. 

Bru:rellei. 

C'est une jolie carte d'échantillons que la délégation 
îrafl(.:aise. On pourrait y trouvl'r, de Philippe Berthelot à 
Peycelon, à peu près toutes les variHés du type national. 

li. Briand a beau être fermier à Cocherel, c'est un 
homme des lillcs, un produit du Quartier Latin. ~f. Ché­
l'On qui l'accompagne en qualitti de ministre des Finances, 
e tout l'aspect d'un rural. On le voit très bien avec la 
blouse bleue et le ca~que à mèche des marchands de 
vaches normands. Lui aussi est difficile à habiller en 
homme du monde, mais quelle finesse de regard sous la 

paupière lourde ! Ce gros homme passe à la Chambre pour 
un nianœu1 rier incomparable. On ne résiste pas à sa bon­
homie. Et le fait est que, pour ses 1.1èbuts, 11 .i répondu à 
'1. Snowden a\'CC une remarquable habileté. En somme, 
il lui a dit quïl raisonnait comme un enfant, avec tant de 
gentillesse que l'autre n'a pas pu raire autrement que de 
rentrer sa mauvnise humeur ... provisoirement. Il s'est rat­
trapé le lendemain. 

M. L-Oucheur, lui, est d'une autre espèce. Il est entré 
dans la politique comme technicien. C'était pendant la 
guerre. Les a\'ocats politiciens avaient mauvaise pres~. 
On disait que la guerre étant une guerre technique, il fal­
lait recoul'ir aux ingénieurs. M. Loucheur - qui est du 
l'\ord - passait pour un brill:.mt ingénieur. En e[fet, il 
avait fait fortune. A la vérité, les gens qui l'a\'aient suivi 
dans sa carrière disaient Que c'était plnstôl un homme de 
conseil d'administration qu'un homme d'études te«hniqo~s 
ou de chantier; mais il n'en rut pas moins le leànicien. 
Il ne tarda pas à montrer qu'il était en effet un lechnicien 
dans le maniement des assemblées. Il est un des princea 
Je la République ùes camarades. Avec cela, une pui5sance 
d'a$:>Ïmilation prodigieuse. une étonnante fécondité de 
ressources, une ahurissante ndre~~e à jongler a\ec les chif­
fres. Un jour, comme M. Louclwur montait à la tribune, 
M. André Lefèvl'e murmuna: (( El maintenant, ie mètre ·va 
mesurer un mètre soixante-quinze. » Cela tomba dans un 
silence et toute la Chambre de rire. Il y a du Scapin chez 
cet homme d'aITaires. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous ~tes élégant, dilficile, économe, 

Exigez un chapeau cc Brummel's » 

T echnicieos 
Et puis. il y a tes tt'chniciens, et tout d'abord M. Phi­

lippe Berthelot, secrétail'e genéral du ministère des Affai­
res étrangères. Une belle figure impassible; des yeu:x 
bleus dont le regard va d'une étrange tcndrt>ssc à cette 
dureté glaciale qui, comme dit Balzac. plombe les imbé­
ciles, et, dans toute ratlitudc, celle dblinction naturelle 
des Français de la classe intl·llectuelle, à qui le commerce 
héréditaire des idées a conféré la véritable noblesse. 

li a sa lé~11de. Les chancelleries étrangèrl.'s le redoutent. 
n passe pour cynique parce qu'il ne se paie pas de mots 
et qu'il n'a pas peur des paradoxes et. comme il aime la 
société des artisle-s et des poi:tes, on l'appelle le des Es­
seintes de la diplomatie. Peu d'hommes ont plus d'enne­
mis, mais peu d'hommes ont des amis plus complètement 
dévoués. 

Est-ce comme « technicien » que M. Briand a pris nvec 
lui son vieux camarade Peycelon, direrteur Je son 
cabinet? Peycelon, c'est, pour le pnlsidenl du conseil, le 
plus fidèle des chiens de garde. Il a [ait partie de tous ses 
cnbinets sans fonctions bien ùHinics, mais avt'c une puis­
sance souterraine illimitée. C'est l'éminence g1·ise. Avec 
cela le physique d'un gendarme de Cout•teline: mais qu'on 
ne s'y trompe pas, l'œil est singulièrement îin. Et en 
effet, ~f. Peycelon passe pour le plus subtil des manœu­
vriers parlemcnlai1 es. Avec cela un dé\'ouement de caniche 
ou ... de molosse. 

TAVERNE ROYALE 
TRAITEUR 

Tous 11lats sur commande 
chauds el froids 

Foie gras FeyE>I de Strasbourg 
Caviar Malossol 

Thé Ro} al, Purtos, Sherry, etc, 
Vins lins - Champagnes 
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l\t. Snowden 

Tout à ceup, il a pris la première place. Dès la pre­
mière prise de contact •>O s'aperçut que c'était de lui que 
tout Mpend:iit. Il aurait fallu s'y atlt'ndre. li joue en effet 
le premier rùlE' dans le minisl~re :inglai~. ~I. Ramsn} 1lac· 
do11ald, qui est t!loqucnt 1•t qui a un certain don de sym­
pathie, matHJllt~ en effet de caractère. ~I. Snowden en a à 
revendre, seulement ce cara1:lère est plutôt mam·ais. Ce 
petit homme de~~éché, infirme, donne dès le premier 
abord une imprc~~ion d'énergie indomptable et aussi 
d'étroitesse d'esprit incommensurable. C'est le type du 
vieu\ puritain ent.;té jusqu'à J'hér01$me, encore plus dur 
aux autres qu'ô lui-mème. Ses ancètres mellaient Dieu 
dans leurs intérêts; lui, il met la Sociale, mais cel:i 
revient <iu m~me. lnlt'lligcnt avec cela, connaissant bien 
la Leclinique rlrs finlinees, mais borné, terriblement borné, 
et aussi dépounu que possible de ce que Pa~cal appelle 
l'esprit de finesse-. Mi·pri:;.ant le continent en bloc, mais 
tout spéeiall·t11enl la Jo'1 ·a11rc, la Fninre impie et itlolàtre, 
démagogique et arisforrulii1ue. Jou;1nt avec une certaine 
arît't:tatï'on le paysan du Dauubc. Personne ne saura iamais 
jusqu'à qud poi11l c'e:.t un saint du uavaillisme ou ... un 
tartuie. 

Pl.\NOS E. VAN DER El.ST 
Granrl choix rie Pianos en location 

76. rue de Brabant. Bruxelles. 

.M. Stresemann / 

La Jéli>gation allt!mande <'St norr.breuse et contient beau­
coup d' l'Xperls [orl n1l .'·s rla11s leur (>ill'lie, mais elle est 
dominée de hhut par la personn:ililc !le ~I. Slrei;ema11n. 

Le ministre 1l!·s Afl'arrcs étrangères du Reich a la t~te 
classique de !'Allemand moderne, si l'on peut ainsi dire. 
Sans être trè~ grand, il a l'air costaud el sa récente ma­
ladie ne poraîl pas ravoir trop éprouvé. Têle forte, ma­
choire rarrtle. crâ11e pa!'.sé :au papier de verre. Avec cela, 
une certaine distindion militaire et la main « loyale » 
(on sait qu'en pl'incipe il faut toujours se méfier ries hom· 
mes à la « main loyale i>, comme des femmes au front 
pu1·). . . . é . é 

Cepencl::lnt il semble b1Pn que ce soit en toute sine rit 
que M. Strescmaun dé~i ro, pour I~ _mo~11ent, le. rappro­
chemenL franco-allemand et la pac1f1cat1on de 1 Europe; 
mais sa position Pst dirricile. Pris entre les exigPnres ab­
&urdes des nalionalistcs racistes et autres casques d'acier 
et la sociale Jernokratie, il a une po$it1on parlementaire 
très incommode; ~!s'il rentrait à Berlin sans avoir obt_enu 
l'évacuation de la l\hrna11ie, son P.xistrnre min islérielle 
deviendrait bien proh'.'malique. C" es1 ponrquoi il ne 
porta pas dans son cœur le bon li.. Snowden. 

LE TOURfS~IE en auto, avec le vêtement de cuir, ou 
agrément et utilité éducatives du \·oyage à pied dans ma 
gabardine d"été bre\·etée The Destrooper'1 Morse, 25, rue 
du Collège, Charleroi. 

Spécialisés depuis 25 ans 

dans l'enseignement pratique des sciences commerciales, 
nous pouvons vous doter en peu de temps d'une forma­
tion p1 ofession ne Ile parîai te en corn ptabi li té. sténo-dacly­
logrn phie, langu('s, etc., el vous procurer dès la fin de 
vos études la situation à h1quclle nous vous aurons pré­
paré. Ül'1t1a111lei la l.irorhm•e gratuite n• 10. 

l N S T 1 T U T C 0 Al ,Il E R C I A L M 0 D E R N E 
, 21, rue Ala>'cq, Bi·u:&elles. 

Contradiction 

« L'index est donc « monté » de cinq poinls. Sur quels 
él~ments? nous écrit un lecteur. 

» Je me suis amusé le dimanche 4 aoOt de l'année 
de grâce 192!1. à inventorier les m:iita~ins oil il eet affi­
ché~ IO d 40 p. c. de rh/ucrion sur les pri:r nfiid1b (!) ... 
20 1>· c. cle rabais ..• Uq11i1lation . .. l'ente au prix de t·e­
vient. .. Ve11te au prix de factto·e et Trois timbres-rabai1 
pow· tout adiat d'un [ra11c ..• 

>) Ces rabais, etc., se rapporli>nt à divers articles: 
chaussures, confef'tions. alimenh1tion (très peu), usten­
siles d'édairage, lingerie, chauffage (charbon), etc..,. ,; 

» Alors, quoi? ~TJ 
" Moyenne tle rabais : 20 'P· o. 
• Hausse de 1' index : 5 -points. » 

Août 
-----"' 

Fl'outé, art noral, n'a pas de morle-saison; toujours 
la meilleure qualtté E't le meilleur choi~ de !leurs et eu~ 
beilles. - Ecrivez : 20, rue des Colonies, füuxelles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Où on se parle cœur à cœur 
« Perniell(•z, nous ér.rit-011, à un de vos lecteurs de la 

première heure de répondre à la 1>rose du « Cœur fon1:1è­
rem1·nt belge » (1111111êro Ju ':!û juilll'l). 

» C'est la \~11té que la langue écrite par les intellee> 
tuels flamands s'appelle le néerl:rndaic;, et c'est aussi de 
cette langue q

0

u' ils se serrent pour parler entre eu:\. 
>> Sous le nom de !< flamand », on comprend tous les 

dialectes que l'on parle dans la partie flnmande du puys. 
» \'utre correspondant srmble s'en étonner; nous nous 

étonnons de son 1\lonncmcnt ! Car c'est la même chose 
partout: il y a aussi plus:eurs patois wallons qui présen­
tent de grar11les différences; la langue écrite et parlée par 
les intellectuels wallons est le fruni:ais, qui est ausî.i la 
langue d'un peuµle étranger. D'ailleurs, en France aussi 
le peuple parle des diolcctes. 

» Tout bon Belge doiL mépriser ces iniures à l'adresse 
de la llolla11df'; elle n'y peut rien si sa langue est la même 
que celle dt's Fl:llnands. 

» Un Fli1niand qui sait à fond la langue néerlandaise 
compr<'nd tous les dinlel'les flamands cl il n'a pas besoin 
d'interprète; s'il faut des interprètes près des tribunaux, 
c'est que les juges ne sovent pas suffisamment Je néer­
landais. 

» J'ai été cité comme li•moin dr\'ant le tril.>ttnal correc­
tionnel de llruwlles; il si?!.'(cait là un ju~e unique qui ne 
sa\'ait ni le nP.crlandais ni le patois hraba11çon el qui con­
damnait des Flamands de Zucn et de \lesembeek. \"oilà 
ce qui n ·est pas bien ! · 

» \'otre correspondant, qui a une singulière érudition, 
cofü:eille de faire circuler u:i journal en patois dans les 
pro\'inces llamandes. C'l't'! une id1\e lumineuse! En quel 
patois re journal d<'nait-il être ~cril? Il croit, ma foi, que 
le flamand de Beernem est le même que celui de llae­
seyck ! » 

Marquette (construite par Buick) 

C'est le nom de la nouvelle 6 cyl. conslrui!e par les 
l!siues Buick. Son molt>ur oux t·eprises fantasliqu<.>s, sa 
direction el sa susprnsion, sont trois choses qui émer~ 
veilleront les connaisseur~. - Puul-E. Cou~ia, 2, hou!Q<o 
va.rd de Dixmuùe. ilruxellca. 
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Blankenberghe 

En regardant des dames qui mii<ttent au soleil, un ami 
se sentit quelque chose là (comme André Chênier) el 
chunta ainsi : 

Blaukenberghe ! gai séjour, pnradi& d~ bambi~, 
Sur le plnte•tU d'or fin de ton \'ilsle théâtre, 
Se déroule ·aux rep:n1 da d'une foule idolâtre 
Le spectacle amusant. de la plage et des bain1. 

Hâl~, cheveux au vent, devant l'onde aaumâtre, 
Les marmot.a sur le snble érigent des fortins. 
Et tandis que les viaux font entre euic leur~ potina, 

• La jeunesse, à deux pas, se dénude et folâtre. 

Nus graciles et blonds, mnillota imp6Lueux, 
Ondines ch~vnuchnnt des poissons monstrueux, 
Exhibent eur le flot Jeure appas, leurs prouesses! 

Et le flâneur ému par toute~ ces dée8$e3 
D<l Neptune évoqn11nt lu présenc.e en ces lieux, 
Rêve' d'Gtl'e immortel, à ls façon, des dÏ1!u"X 1 

Qui niera, après cela, les bienfaits des bains de soleil? ... 

florteur en Droit. Réhabilitations, naturalisations, de 
2 à G het••'es, 25, Nouveau ~larché-aux-Grams. 'f. 270.46. 

La Véramone ... 

combat puissamment les migraines, les maux de dents, 
les douleurs des époques .• 

La méfiance règne 

Le gesle incong1 u de ce « bra\·e » Hollandais qui a 
voulu souiller la tombe du Soldat Inconnu a rendu nos 
bonnes pi> pu la 1 ions wallonnes lrès méîian les ... 

Dimanche dernier, en l'O)anl t-loprer un grand autocar 
d'outre-Moerdiik au barrage de la Cilt'ppe (le lac qui ali­
mcute en eau potable les distribulions des commune~ en­
vironnanles, el notamment Verviers) un gosse de ~ix ans, 
voulanl éviter une calaslrophe, crie très sérieusement aux 
Hollandais ahuris : 

- l\i v'ne. nin pihl din !'lac, savez vos autes ! ... 

« Au Roy d'Espagne », Taverne·Restaurant 

Dons un cadre unique d41 l'époque anno 1610. Vi11s et 
consornmalious de choix. Ses speci~lilés et truites 1•1vanles. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fin:i. T. 265. ïO. 

«A l'Ouest, rien de nouveau » 

Remarque est fi l'ordre du jour. On n'a jamais 1·u succès 
aussi comospolitc. Cel Allemand, cependant. n'a rien de 
l'homme de letires. lnstilutl'ur, sa p10.:e n·a1ail, ju•q!1e il 
y a quelques mois, jamais d~pa~~è Ir:> colonnes d'un jour­
nal sportif. ün ne lisait Remarque qu'entre deux chro­
niques de la boxe et du cyclisme. 

li n'avail aucune facilite, aucune imagination ... et il 
écrivait d~s romans. Cela n'allait pag, comme on pense. 
Ses premières Lentat1\'t'6 tombère1jt à plat. Alors il fil 
A l'Ouest, rtcn de nô"veau, qui alleinl auiourd'hui des 
tirages 'ertlgincux el paraît à Lou les les vitrines en toutes 
les langues. 

nemarque est millionnaire. fi a vendu 700,000 excm­
pla.irrs à 4.50 marks, soit un gros 55 francs belges. Cela 
fait 700,000 fois 35 francs, soil 24 millions et quelque 
chose. Et l'auteur en relient un ci11quième. Cela seulement 
pour l'érlition alleman<k C:ir <'elles de langue anglaise 
-lvent la mouvement. C'e&l le plus grand succès in liie 

wor/d. Alors les Américains voudront tous le lire et Re­
marque \'erra sa boule de neige grossir en raison même de 
son volume. Demain il peut alleindre le million d'exem­
plaires anglais. Car c'est évidemment le pri\'ilège des An­
glo-Saxons de lancer des œuvres comme celles de Wells, 
qui font des tirages de deux millions. 

Remarque sera aussi riche que Wells et beaucoup plus 
opulent que !!. Maurice Afaeterlinck, qui pas~e pour !'écri­
vain de Ja11~ue [rançaise le plus 1loré, depu;s la mory 
d' Anatole France. Pourvu que l\emarque dépense, lw 
aussi, ses deniers à restaurer de vieilles abbayes ravis· 
l':mtes. comme l'auteur de .llnnna Vanna. 
· Au fond, il ne doil plus guère regretter ses souffrances 
de la guerre. Elles lui <1nt servi à faire 11011 füre. C'est un 
placement de père de famille. 

Rosiers, Arbres truiticrs et toutes plantes pour jardins 
et appartements. l!.'ugêne Draps, r. de l' Etoile, 155, Uccle. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Entre tonsurés 

La polémique suil son cours entre vi11gtiême si~cle et 
Bien public. On y voil - au sujet de l'Lnirn·sité de 
Gand - le doux abbé \Valiez écumer, se rouler sur le 
sol en s'arrachant les cheveux, la barbe, les sourcils !'l 
les cils et en se grallant les ulcères avec un morceau de 
poterie. comme Job sur son fumier. En fait. il ne s'agit 
pas de C<'la. Le journal gantois lui a\·ait demandè quelle 
élail son opinion sur la Uamandisation. Comme le con­
\'1tlsion11a1re n'en sail rien, il s'est conlenté de répondre 
par des iurons apocalyptiques où il oot question rle 
<< suùallernisation » de la Flandre. C'est à peu près aussi 
fran~ais que le jargon de Mme Beulemans, mais c'est 
bea11c&up moins belge. L'abbé \Valiez, qui est une espèce 
de flomais en souta11e, affertionne le iµrgoo de M. Joseph 
Prudhomme et sa cacographie est encyclopédique. 

Il parait que le Bien public rérond sur le ton caustique 
et érudit chr aux familiers de l'Orme du Mail et de M . .Jé­
rôme Coii;(nard. Il esl dommage que la gazette en que&­
tion ne ~oit pas plus r6pandue. On aurait là l'exemple 
d'un dialogue entre chanoine érudit et abbé béotien qui 
plairait aux raffinés. 

Bientôt centenaire 

Ouati e-\'ingl·dix ans d'expérience dan:i le meuble, voilà 
qui peut compter el · nspirer confiance aux personnes qui 
ne sont pas encore chenles de la liaison Dujardin-Lam· 
mens, 18 à 28, rue de l'Hùpilal, Bruxelles. Ameublement 
ancien el modernf. Considérée actuellement comme la 
plus importante firme d'ameublement de la capitale. la 
~laison Dujardin-Lammens all1re l'élite de la clientèle. 

· Même maison 34 à 38, rue Saint-Jean. 

Abbés d 'il y a cent ans 

Ces abbés étalistrs el impérialistes, du type Van den 
Hout-\Vallcz, sont une nou\'eaulé assez curieuse dans 1a 
îaune pamphlétaire belge. Le premier est un honnête gar· 
çon u11 peu ahuri el aussi préparé au métier de journa· 
liste que nous·m~mes à celui d'archevêque. Bouilfont 
d'ailleurs et d'une fatuité inénarrable, mais droit et ne 
manquant pas de dévouement et d~ sens de l'honneur. 
l/aulr.11 es} un caa nou,·eau. 
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Il y a cent ans, on en trouvait dans la politique une 
équipe loriilruantè et vilupérante qui se dislù1guait par 
aes outrances libérales. L'un d'eux, l'abbé De Foere, dé­
puté de Bruges, qui fut mis en prison par Guillaume Ier, 
se fil remarquer au Congrès en refusant de voter l'exclu­
sion des Nassau, el cela par esprit libéral, pour montrer 
son aITranchiE:sement de tout préjugé. L'abbé Verduyn 
demandait la liberté en !ou~ et pour tous, comme « un 
palladium infaillible >>. L'abbé De lfaerne. député de Rou­
lers, était solidement républicain. L'abbé Andries pro­
voqua, avec Vilain XflII, une demande d'explications au 
f réret de police de Bruxelles. Celui-ci passait pour avoir 
mlerdit des prédications saint-simoniennes. L'abbé le 
somma de venir s' e'Xpliquer en plein Congrès sur ses abus 
dt pou1•oir. Le commissaire, pour comble, s'appelait 
Plaisant. Il comprit fort bien la plaisanterie et en sortit 
avec bonheur. On parla longlemps de l'incident el surtout 
de cet abbé .lndries .. au libéra lisme autocra tique, plus dra­
conien que libéral el qui mettait les gens à l'amende pour 
avoir voulu en dispenser les autres. 

M~lgré tout, ces abbés. ullramonlains ou libéraux, met­
tent toujours, dans la politique, le même parti-pris, la 
m~me furrur el le même esprit théorique doublé de pas­
sion trublionne. L'abbé Wallez. en '1850, cùt été furieu­
.sement libéral. en chambre. car, poltron comme il est, 
il serait demeuré dan!! l'ombre, à vendre de la bière, 
comme il l'a fait en 1914-1918. 

Avant de vendre ou d' acheter des BIJOUX. adressez-vous 
à l'expert joaillier OUI\A Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz · 
20, olace Saint • •C11d111e. 

Zieglen de Nyevel 

Avec la fierté naturelle aux citoyens d'un grand pa)~ . 
les Français écorchent sentencieusemen t les mots exJli­
ques et, pour l'orthograµhe, en font un hochepot t!p.>u­
vantable.' C'est ainsi qu'un baron van Zuylen van Nyeve1dt 
devenait' l'autre jour , da ns une chronique de Comœdi11. 
Zi eglen de Nyevcl. Ce pourrait être arménien, polona:s, 
berbère, uruguayen, croate ou lurkestan sans que prr· 
sonne y puisse voir autre chose que du feu . A ce jeu-là, 
si. demain, le baron Lemonri ier va faire un tour à Vii:111 
ou à Dinard, on l'appellera Sir Lcemon U1cr, baronnet, · 
et tout le monde le prendra pour un vieux confidert 
d'Edouard VU. ce qui ne manquera pas de lui plair·c rr.a:" 
pourtant ne sera pl\S tout à fnil exact. ll. Jaspar Je\'1111-
dra Son E:-.cellcnce lliaspard et les lecteurs du Figaro 111· 

reront qu'il s'agit d'uu ambassadeur du roi Fcrçal. f·our 
M. Vandervelde. <in en fera un parent très prorhe dl?" 
Vanderbilt ou des \'ansitaerd, rois clu Dollar et de la Li1Te 
Sterlin!! et l'abbé \\'alle7. sera \!. \Yal Haiz, un vaguf' f•Jcha 
levantin qui dépense beaucoup de salive et de m;1(l"di.> 
lions. sur qui on raconte clets histoires louches et qui pu­
blie des arlicles furieux en demandant de l'argent. 

Après cela, ~!me de Gramont écrira un bouquin 0:1 el!" 
fera l'énumfration de la pègre cosmopolite qui, dt!puis 
une génération, infeste nos pays. 

Etre bien habillé 

prorure incontcslablemcnt une réelle s11tisf11ction . Grâre au 
système de payemen ts échelonnés ries !ailleurs pour hom· 
mes et dames Grégoire, les gens honorables pourront dès a 
présent s'offrir lc:i vll~ments qu'ils désfrent, 29, rue de la 
Paix. Téléphone 870. 75. 

La Babel brugeoise 

Il y a, à Bruges, un petit journal qui se dit épiscopal 
et qu'on appelait jadis la Patrie. On l'appelle aujourd'hui 
«la pclile patrie», ou la pal!icule, etc., jeux enfantins qui 
amu:;ent lets Ikugeois. Ceux-ci ont ainsi une collect111u 
extraordinaire de pctils journaux calamileux, pédants, 
lirebouchonnanls, qui paraissent tous les jours et qui for­
ment un spectacle amusant de casuistique locale. La /'a,. 
trie s'est vu distancer, il } a un an et demi. par la F/Jln~ 
dre Ma~·itime, journal catholique excellent, dirigé par dea 
gens intelligents et d'esprit très moderne. On a vu aussi­
tôt la Patrie foire un effort prodigieux, imiter ~e papier, 
la typographie, la mise en page et jusqu'aux articles éc<>­
nomiques de la flan~fre . C'est une guerre de clerc laïc 
contre clerc tonsuré. Là aussi apparaît le Be/[ort, au tre 
tonsuré, en camail et à plusieurs dipl~mes, vague sous­
tributaire chi ~tanduard, petit papelard filandreux, heb­
domadaire, tantôt bén:s..o;cur, tantôt canaille. Après rela, 
le 81'1Lgsthe llcmdfl/blad, incolore et inconnu, le Vriie Bur­
ger, s'inspirant de la Flandre, le Burgerswelziin, qui y 
ressemble, mais en plus volumineux. 

C'est une pléthore, un pullulement qui paratt tous les 
samedis, s'ubal sur les kiosques el polémique d'un sa­
.medi à l'autre avec une rage d'argumentation impayable • 
Là-dessus, le Trouwe J'1a/1/enhem, au suave Victor Deltlle, 
apparaît comme une marée, aussi hebdomadaire, jacobin 
el rural. Dans cell+> tour de Babel. la Flandre maritime 
est la seule ,·oix st\rieuse, mais la Patrie est vraiment 
drôle. Il parait qu'elle n'aime pas Pourquoi Pas? Koua 
en sommes vraiment consternés. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'e111plo1 de la cartouche Légia constitue 

une ~coMmie. 

Des crayons H ardtmuth à 40 .centimes t 
!Dnvoyei 51 fr. 60 à luglis, 1'32. boulevard E.-Bockstael, 

R1·uxclletl, ou v1rpz cel le ~omme à son compte chèques pos­
taux 26.1. 17 el vous rrçcvrez frant·o 144 excellents crayons 
Barclrmu th Vllritables, mine noire n° 2. 

Ironie des trains·blocs Bruxelles0 Anvers 

11 csl interdit îormellemenl de stationner sur les plates· 
formes . Bon. Mais ... il v a trois W. C. : 1° un au milieu 
du train (1 re classe); 2° un dans chaque fourgon de 
queue et de lèle. Alors, le voyageur devant salisfaire un 
bec;oin - au moins au~si formel que l'inscription ci­
dcssus - esl obligé, scion sa place, de traverser une 
deux, trois ou quatre voilures, longues de x mètres, ou-
1·rir quelque six portières par voilure. trébucher sur les 
pieds des \'O\ageurs assis, se lais~er choir dans les bras 
d'une jeune fille au tournant de Malines, etc ... Quel dan­
ger esl le plus rormel ? Cdui de rester sur une plate­
forme ou celui de parcourir le train à moitié?... 

0STEN 01'~ : GR.\ X D HOTEL WEU .I N GTO N 
59-fiO, Digue de Mrr. - Co~îorl moderne. 

RES'f.\ UJU NT WELLINGTON : tout t er ordre. 

Fry's Cartets 

les chocolats en cubes. son t en vente au rayon d'Alirnen .. 
talion des Grands ~ l :.igas i nii 

A L ' I N!.'OVAT J ON 
Maison rendant le meilleur marché de toute la Belgique. 

Ru~ Neuve, Bruzelles. 
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Petits jeux de princes 
' ' 

C'est encore une manie princière et commune à tous 
les désœu\•rés supérieurs que celle des \O}ages aux oays 
exoliqu~s. Au temps de lfme de Gr:11uont, elle se limite 
à la Tunisie, le lbroc el l'Algérie. L' .\frique élégante nt 
va pas plus loin. Sidi bcl-Abbès en est l'extrême limite. 
Déjà on y de\ ii1e le désert, les razzias, les coups de fus1 l, 
la nourriture de conserves ell bolle el les coups de soleil. 

Aujourd"hui, depuis Pierr·e Benoit et Lyautey, on dé­
passe Colomb-Béchar, le Hoggar el on va jusqu'au Tchad 
et au delà. Le rornanciel' a mis le désert à la mode. Au 
l ieu des Bédouins de Lamartine et des Turcos de Fromen­
tin, on aime les Touareg. Mme de Gramont ne parle 
pas encore de Touareg. SC's endettes les connaissent et y 
vont crânemen t. Les Bourbon-Parme, Bibesco, elc., s'y 
promènl'nt crâllt' ll lt'nt, en grosses voilures de sport. I.e 
pl'iuce Sixte d~bute aux fra is de la Compagnie Trans­
atlantique, pusse ensu ite aux gages d'une 111.aison d'autos, 
y gag11è des appointements, y gagne même la Leg1on 
d'houneur qt traverse le Sahara sur la piste de tou t le 
n1ondc. Cht•z nous, le prince Eugène de Li<1ne revient de 
ses terres du Ki'u par le Tancsrouft el l'i~unensilé brù­
lunte du Pays de la Soif. Quand on est châtelain à Be­
lœil et qu'on descend en droite ligne du fameux Charlot 
l'ami de Catherine Il el du grand Frl>déric, on peut s; 
permettre ces petil<'s expéditions qui ne rappellent pas 
trop celle de Potemkine. 

~farcisse bleu de :Mury, le parfum à la mode 

extrait, cologne, lotion, poudre, savon, crème, etc. 

Un truc parlementaire 

Au cours d'un INs récent déjeuner qui réunissait à Pa­
r is quelques gourmets politiques impol'lants - il s'agis­
sai t. d'un p<iri gngné sur le chiîfre de voix qu'obtiendrait 
le ministèrlJ dans la question des dt'ltes interalliées - , 
fut évoquée la grande figure ùc Walrlcck-1\ousseau, qui 
mou1•ut il y .aura en ce mois d'aoû~ vingt-cittq ans. 

Eugène Lau licr, dont la mémoire osl un prodigieux ré­
pertoire cl'anetdol<•s, fut in tarissable. Nous avons pu no1er, 
au vol, quelques-unes de ces hislorielt.cs, raconte le Car­
re[our. 

- Waldeck était. à la tribune. D~ son banc, M. Méline 
s'efforçait deµuis plusieurs insla11ls de l'inlcrrompre. La 
phrase du pr·é~ident du Conseil faite de chaînons rigourcu· 
se ment articul~s était comme bl'isée par ces tentatives. 
Agacé, \\'aldcck soudain s'arrêta, laissant le 1-hi1mp libre à 
M . • \féline qui, tout hcurèux, développa ses con~idérations. 
Du haut de la tribune, \\"alùeck le considérait d'un œil 
glacé. L'interrupteur enfin !'e rassit Waldeck-Housseau se 
retourna de l'autre côté de la Chambre, Ifuis, simplement: 

- Je continue, dit-il. 
Et il reprit snns répondre un seul mot à son ad\'ersaire, 

le Ti l de son discours. Au dire dei; témoins de celte scène, 
I'c[fct de ce simple mol «Je continue » fut prodigieux. La 
longue tirade de .\léline était oubliée; l'interrupteur restait 
pantois, 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adre&Se d'un bon petit restaurant consciencieux : 
iA Cl/AU1llŒRE, 17, rue 81•rgè1·e , à deux pas rlu Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est extrêmement. soignée. 
Spfoa lité dP pou let rôti sur feu rie bois. Vins d'Anjou et 
da Chateau-Neuf rlu Pape. Prh trl>s motlérés. 

. OUVERT. LE D lANCHE 

BUSS & C0 ~~~ CADEAUX 
66, rue du Ma r ch é•aux •Herh es, Bruxellee 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Au Kursaal 

Un nouveau riche s'amène au grand concert. 
- Que vient-on de jouer 1 demande-l·il à son voisin da 

fauteuil. 
- La neuvième symphonie. 
- Saprisu, je ne me croyais pas aussi en retard t-

Madelon I remplis nos verres 1 

et surtout mets-y de l'eau adoucie par « Electrolux :.. Dé­
monstration, i , vlace Louise. 

Entre diplomates 

A La Have. 
Complètement dés:rxé {c'est le mot qu'on emploie 

dans le langage diplomatique pour dire abruti) par unt 
séance de trois heur~s où l'on avait vilipendé le plan 
Young. ce délrgué se lai:<sa tomber, au îumoir, dans un 
fauteuil club et demanda à un autre dlMgué, aussi déeaxé 
que lui : 

- ~Ion cher, pouvez-vous me dire quelle est œtle chose 
que l'on faisait avant la guerre avec la bouche et que l'on 
fait maintenant a\'ec le doigt 1 

L'interpcllé regar1le son colli•gue avec des yeux ronds f 
on comprenait qu'il se dis:iit : « le pauvre homme est 
loin ... » 

Et. le pauvre homme de se répondre f 

- C'est un appel au téléphone 1 

Les pardessus d'automne 

Formes croisées en vogue, tissus de laine d'Ecosse, des­
si ns nouvéaux, sont exposés do11s 11os vitrines, à partir de 
550 franes . Costume de 1·ille ou de voyage, 150 francs. Pan­
talon de? plage, 160 francs. 

L A C 0 M P ,1 G N 1 E A N G L A I S E 
7 à 13, place de 81·ouckèrc, BRUXELLES. 

Sur Maurice nostand 

Les histoires sur ~laurir~ Rost3nd sont innombra.,les. 
Voici la dernière que l'on raconte à Paris. 

~faurice se ll'ouve, tians les jardins du Luxembourg, de­
vant une statue d'homme nu. A l'endroit d\>signé par la 
classique purleur, il y a une feuille de vigne. 

Un ami de Maurice passe, s'étonne de le voir aussi 
immobile: 

- Que fais-tu là? 
EL lui, tranquillement: 
- J'attends l'automne .... 

Un paradoxe ... Parler chauffage en été 

Notre stock est complet déjà en foyers G-0rl in, N. Martin, 
f<'10 Bruxelloises, Sunléac. Votre choix est facilité, vos 
précautions sont prises pour l'h1v<'r. . 

Maison Sottiau1 95-97 C~aussée ~'Ixelles I 832.73 
Trans[ormations1 rtparations1 pitlces de, rechange. 
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(On écrit au général Baden.Powell 

« Le lendemain même du jour où \'Ous prononciez rotre 
très beau discours, général, des boys-scouls allemands cte 
passage en Belgique, oubliant l'esprit sportif et pacifique 
ùonl ils devraient èlre imbus, ont posé un acte nettement 
hostile, certains d'entre eux allant même jusqu'à dégainer 
leur poignard conlre l'autorité. 

>> Je relève ces belles paroles de votre discours : u t\ous 
» ne sommes pas une armée de combat. ~ous somm~~ une 
» armée de paix. » Les adt"plrs du scoutisme en AJ!cma.gne 
semblent ignorer cette particularité. 

» Dans l'espoir que vous forez passer ces indisciplinés 
devant la cour martiale du scoutisme, je vous prie 
d'agréer, Monsieur, mes rcspedueuses salulalions. » 

Ainsi parle et écriL un invalide de guerre. 

Restaurant « La Paix » 

57, rue de /'Ecuyer. - Téléphone 125.43. 

Attention; past op l 

Supposez un êlranger roulant en automobile, la nuit 
venue, par la rue de la Loi, pour aller au ron'tl-poiut de 
l'avenue de Tcrvucren. Il tra\'erse le parc du Cinquante­
nail'e, passe sous l'arcade monumentale et voit dernnt lui 
les lumièl'es innombrables de l'avenue de Terrneren. li 
s'imagine - pourquoi penserait-il le contraire? - que 
le chemin nu'il suit conlrnue tout droit vers l'avenue. 
Erreur: Je chemin bifurque autour d'un square. S1 
l'étranger mal'che a'ec prudence el possède de solides 

· freins sur les quatre roues, il pourra arrëter sa roilure 
au moment où elle va faire le saul et s'écraser dans le 
square eo contre-bas. 

On a bien placé au-dessus du mur du square deux po­
teaux avec une flèche lumiueuse indiquant la droite el la 
gauche, mais l'automobiliste ne peul distinguer ce point 
lumineux qui se brouille avec l'lclairnge du fond. 

C'est miracle qu'aucun accident ne se soit enc-0re pro­
duit à cet endroit. 

Caveat qui~de-droitus I 

Le Rhumatisme 

A l'hôpital de Saint-Gilles 

Cet hôpital est un modèle de propreté et d"hygièneî 
eo ce moment, on y fait des importants travaux dans Je 
but d'en faire une œune idéale. 

Cne dame, élégante SainL-Gilloise, ressentait depu11 
quelques jours une douleur ·cuisante à un endroit dêlicat 
de son eléganle personne. Au bout d'un temps. elle ne 
pouvait plus s'as~eo1r sans éprouver de pénétrantes dou­
leurs. Elle se rendit donc à la maison susdite et demanda 
un remède à ses maux. 

Elle Lrou1•a dans une grande salle trois hommes en 
bl-0uses blanrhes qui, lt>S uns après les autres, prirent 
connaissance de la cause du mal : le premier ausculta, 
le seoond tàla ; quant au troisième, il Cf?nclut pour un 
beau mais terrible furoncle. 

- Que dois-je Caire? dit la dame. 
- Aller sans retard trouver le médecin de service! ... 
C'étaient trois peintres en bâtiments qui finissaient 

d'achever les tl'avaux du nouvel hôpital.. . 

Pour l'ondulation permanente 

wmme pour' ta teinture des cheveux gris, s'adresser à 
P:IJLIPPE, spécialiste, c'est éliminer du même coup tous 
risques d'impedeclion. Boui. Anspacn, iU. Tél. 107.01. 

Dédié aux flamingant! 

A \'.arsovie, les !~galions belge el hollandaise occupent 
le même immeuble. 

Sur la façade, deux écussons. 
Le belge porte deux textes, évidemment : français et 

flamand. 
Le hollandais, un seul, el en français : 

Légation Royale des Pays-Bas. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisrne, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

est toujours soulagé par l'At<'pnane Schering, qui combat Il a dit... 
les crises et en empêche le retour. 

Aristocrati& 

On lit dans le Soir du 7 aotlt sous le titre : « Catastro­
pbe d 'Ot;Lende » : 

... Il y a donc eu ln trngédie d'Ostende. IJn d,·'lme terrible 
et qui n'a guère troublé la ,·ic de mus"pe, dn danse, de bam 
et de jeu de la c Reine des Pla:;:es ". r; ' CSl "•Ssé, au Tt'$te 
entre gens du dimanche, entre provinciau~ et ruraux, t-0ujol\~ 
jugés un peu encombrant~, gens ('Il "isite de$ trains de plaisir, 
de la bai~nade en maillot~ de location et qui se payent de.l' nau. 
sées et des illusions de croisière à prix réduits dans les bateaux 
d' ~ une heure en mer ». 

Tout est donc pour le mieux, et nous aurions tort de 
nous en faire. 

Un fait acquis ! 

Mais oui, certainement, elle n fait ses preuves, et donne 
les meilleu1·s résullats, tant au point de vue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est inconlesf.a­
hlement la Plus avanta2euse sur le marché. 

. - Snowden a dit, parait-il, qu'il n'aimerait pas la 
France comme une femme. 

- Quelle esl donc la femme qui voudrait de ce fœtus 1 
- Zul ! ... c'est complet ! Allendons le suivant. •• 
La conversation continue. • 

L'ingénieuse douane congolaise 

« J'avais commandé en Europe un fût de vin rouge ; il 
est arri\'é en bon état à Matadi. Toutefois, on a jugé né­
cessaire d'indi,1uer, à ~lalacli. sur lt' fût : « Le fùt coule». 
A Kin, ces Messieurs de l'Etat ont encore jugé nécessaire 
d'apposer une deuxième mention : « Le ftlt coule », et 
le dernier poste de transi!, réceptionnant le ft1t, a jugé 
ben d'y apposer : « Le fût nt' coule pins ». Inutile de 
dire pourquoi il ne c-0ulait plus : il .était vide ! » 

La qualité de V 01 SIN 

est tellement établie que même l'ami connaisseur- ne let 
dénigre pas. 
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A Ermenonville 

Le CouiTier de l'Oise, de Senlis, du 9-6-29, contient 
ceL articulet : 

Efil1EXON\'ILLE. - Poursu1v1 pour avoir, le 19 avril der­
nier commis des oulragrs publit·s à la pudeur ~:• pré.;euce de 
deu~ enfants de 8 ans, auxquels il lit des exhibitions obscènes, 
Lucien 11..., 37 ans, chauffeur d'auto, demeurant à ).Iont­
Jognon et père de deux enfants du même age, sera examiné 
par le docteur Demay. 

\'oir deux fils du même âge que leur père, ,·oiJà qui 
ouvre à la France dénalalisée des horizons insoupçonnés 
et l'on conçoit que l'auteur de ce record en tire une 
légitime fierté! li auraiL pu la manifester autrement, 
c·est enlendu, mais il ne fout pas oublier que les faiLs 
se sont passés à Ermenonville, où le culte d'un exhilii· 
tionniste fameux, arrès cent cinqui:lnle ans, connaît tou­
jours la vogue. Nul doute que l'ombre de Jean-Jacques 
n'incline à l'indulgence les juges de Senlis. 

A la mer ou à la campagne 

vous recevrez rapidem<'nl les colis et bagages que vous 
aurez confiés à la c1• AIIDEXt-.AISE. 

Téléphonez-lui au 61'9.80, avenue du Port, 112-114, E/V. 

Quelques pensées 

- La qualité essentielle chez les parents, c'est encore 
la résignaLion. 

? ?? 
- Au fond, c'est toujours l'invité qui paie. 

?? ? -
- Le bonheur au pied de la montagne, n'est pas du 

bonheur; il n'est bonheur qu'à son sommet. 
? '?? 

- L'amitié des hommes date du moment où ils com­
mencent à parler des femmes. 

? '! ? 
- On surporte les qualités de la femme qu'on aime et 

l'on rarfole de ses défauts 
(Aphorismes de St-A. Steeman.) 

U o conseil gratuit 

Larcier, le spéciaJ1sf<> de l'horlogerie, avenue de la 
Toison d'Or. 15his, vous aidera à compléter votre intérieur 
en vous conseillant la renrlule ou l'horloge qui lui con­
vient le mieux. - Téléphone 899.60. 

Retapage 
Le Carre[our, !"amusant et courageux hebdomadaire de 

nos amis Léon Treich el de Givet, s'amuse à montrer com­
ment on relape de vieux bons mots et d'antiques anec­
dotes; mais il montre par son exemple que pas un jour­
nal d'échos n'échappe à ce péril. Il raconte telle anecdote: 

Il y a ~ne qui ine d'années, un richissime industriel espa-
gnol, g1"1!d ami dn peintre Albert Besnard, le priait de venir 
passer iuelquea jours dans sou château dn Léon. Le peintre 
arrivé, 1 indush"iel le conduisit dans ~a galerie et lui fit admirer 
une dea plwi belles collcchon~ de tableaux qui e:Ustât, dans la 
péninsule : deux Raphaèl, des eaux.forl.es de Rembrandt, on 
Goya. extraordinafre, t1·ois Murillo et une trentaine de toiles de 
l'école impressiouniste française. C'est pour ces dernières toile:. 
que le l'ichissime Eepugnol avait dérangé Albert Besnard. 

- J'ai subi, expliqua·t·il au peinll'e, d'énormes perte.; d'ar 
gent ces temps-ci; j'a.i de lourdes échéances auxquelles je ne 
puis faire face; je voudrais vo11s demander un service : faitea­
moi des copies d' ces toiles; j'enverrai les originaux en Amé­
rique et personne ici ne s' ap11rcevra de la substitution ... 

Alb~r4 Besnnrd arrêta son hôte : 
- Jl! ·Tegrette infiniment, mon cher a.mi; ma.is j'ai déjà rendu 

le même service à. 1•otre père ..• 

On pourrait retrouver cette même anecdote dans un 
numéro rie Pourquoi Pns? d'il y a quelque mois, mais elle 
était allribuée à un collectiounPur anglais. Pnurquoi Pas? 
l'avait d'ailleurs rmrruntéc à Pierre ~fille. De qui Pierre 
'fille la lenail-il? ;'\ous ne faisons que nous entregloser, 
ùisait Montaigne. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Boute ton nez là' 

L'Angély, le célèbre bourfou de Louis XIII, avait parié 
de dire au roi, en plein cercle, de mettre son nez là oà 
vous devinai. 

Un soir de granrl gala, il se pr~sente dans un costume 
rouge fru sur lequel tranchaient des douzaines de bootons 
de nacre. 

- Hé! fil le roi, comme te voilà attifé, L'Angély l.., 
Que de boulons! Que de boutons! 

- Oui, sire. boutonné ci, boulonné là 1 
Et, ('C rlisant, il moitait le rloigt chaque fois sur un bou­

lon. li y en avait un énorme au beau milieu de l'endroit 
ou ron s'assied. 

El L' Angrly tapant avec la main dessus : 
- Oui, sire, encore, encore. Boute ton DC'l là! 
li avait gagné son pari. 

Blankenberghe. - Hôtel des Boulevards 

Face à la sortie de la gare. 
Cuisine renommée, 

Pension à partir de 50 fr. - Prix spéciaux pour sep!embre. 

Le pharmacien de Fontaine·L'Evêque 

raconte 
cc Etant de service un dimanche, m'arrive vers la soi­

rée une cliente me demandant de lui préparer une po­
tion pour son mari qui avait « el' licote » (hoquet). 

» Je lui dis: 
l> - Si vous préf~rcz, je vous donnerai des perles 

d'élher : le remède agira plus rapidement. Votre mari en 
prendra une toutes les dix minutes jusqu'à effet. Après en 
avoir pris trois ou quatre, le malaise sera dissipé ..• 

» La bonne acquiesce. Seulement j'ajoute_: 
» - Ne mcllcz pos les per1<'6 près du feu, car la cha­

leur pourrait les faire éclater ! 
» ~la cliente me regarde en faisant de grands yeux et 

en ouHanl la bouche. Au bout d'une dizaine de secondes 
elle me demande : 

» - 'fossieu, est-ce em' n'homme qui n'faut ni mette 
dèlé l'estuve ? ... » 

Pianos Blutbner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Les beaux rapports 

Rapport fait pat un rremier bidon à I'E. S. O. A. (école 
des sous-off. d'artillerie). 

Le soldat Bloum lança it de l'eau par la fenêtre au mo• 
ment où le commanda-nt pns~ait à cheval : 

Bloum, renseigné ponr avofr lnncé de l'eau sur le commMi­
dant qui passniL à cl1c1·al par ln fenêtre .• _. 
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Distractions d'académicien 

M. Abel Hermant n'aime pas les mots grossiers, - pa& 
plus, dit-il (Figaro, 5 aoùt), que ne les aimait Victor Hugo: 

Je sais bien qu'il s'est donné la peine d'écrire lout un \"olume 
des c Misérables » uniquement pour terminer le chapitre :l\.lV 
par on monosyllabe qu'il commente en ces termes au début du 
chapitre X.V : c Lo lectt>ur français \"oulant. être respecU, le 
plu.s beau mot peut.être qu'un ùançais ait jamais dit ne peut 
lui être répété. Dêfcn~e de dépo~er du sublime dans l'histoire. 

> A nos i-isqu~ et périls, nous enfreignons cette défense. 
» Dire ce mot et mourir ensuite, quoi de plus grand! » 
On voit bien par cette d1•r1ûère phrase que Viet-Or Hugo ne 

songeait pas une minute à l'introduire ·dans le vocabulaire de 
la littérature courante ou de la conversation, car il ne tenait 
certainement pae à mourir s1 tat. 

Le fait est qu'il ne l'a consigné que daDJJ oe réicit d'histoire, 
par scrupule d'exactitude. 

Si M. Abel Hermant avait eu le même scrupule et avait 
reproduit la citation tout entière, il aurait vu tout de suite 
que Victor Hugo, en forivant res lignes, songeait à Cam­

bronne et non à lui-même. Car voici, complctée, la der­
nière phl'aae : 

Diro ce mot et mourir emuite, quoi de plus grand? Car c'est 
mourir que de Je vouloir et ce n'est pas la faute de cet homme 
ai, mitraillé, il a eurvécu. 

La « dislraclion »est si forte que noue nous demandons 
ai M. Abel Herman! n'a pas voulu, comme Pierre Benoit, 
se moquer de ses lecteurs ..• 

LES PLùS BEAUX MOBILIERS 
eont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, ChAussée de Wavre. - Bruxelles. 

Z waoze•exposition. 

La Gazette rappelle qu'en 1870, une exposition de 
tableaux burlesques fut organisée à Bruxelles par L<>uis 
Ghémar dans le souterrain qui, peu après, devait devenir 
le grand colleckur rie la Senne, rue de ! 'Evêque. 

Le prix d'enlr·ée était de 50 centimes, au profit des 
femmes et des enfants des mi]itaires r;1ppclés sous les dra­
peaux par la guerre f11anco-alleman<le. Les tableaux expo­
sés étaîent répartis en trois salles: le sa lon carré, la 
salle 0 et la salle T: « la mère était priée de ne pas con­
duire sa fille dans cette dernière salle »· 

Plàisanterics innocentes ... 
Ajoutons que pnrmi les tableaux, un de ceux qui eurent 

le plus de succès reprêst•nfait saint Joi:eph à son élabli: 
on \'Oyait sortir de la toile, sous le rabot peinl, des co· 
peaux « nature». Un autre tableau, montrant un pothnrd 
qui avalait une l>outeille de liqul'ur rie la .Jamaïc1uc, s'in­
titulait: « Pri~e de Rome >>. Un autre encore était dé· 
nommé : tableau hygirnique; il repri\~enlail des ouvriers 
en train de goudronner un bateau ; dans un coin, cette 
rn~cription : 11 Le \'isitrur souffrant des bronches est auto­
risé à lécher le tableau. » 

Sources Chevron 
cmmu BELGES> &AZ NATUREL 
L'EAU PRÉVIENT : 

DE TABLE Rhumatisme 
DES 

Goutte 
CONNAISSEURS 

Art6rlosc lé rose 
UllONADES A L'EAU 
~ OE SOURCE l~ltPH.: 870.64 

Le français tel qu'on l'écrit 

Un de nos amis ayant, par voie d'annonce, demandé 
une secrétaire-dart\'lo, reçut cette réponse : 

monsieur, 
j'ai lu votrre annonce, et come je tape a la machine, je crois 

que je ferai bien votre affairrt'S, j'alune boue rrtograpfe, ei 
pour uit cents frnncs je veut bien venir chez \'ou~. 

manette J ... 
j'habille rue d113 ... , au vogelsang boidfort 
recevez, moni<leur, mes alutationa, 

Le meilleur porto Maison d'origine, 2 fr. 50. Santos .. 
Bourse-Taverne, 51, rue Auguste-Oris, Bruxelles. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS~ 

1.. 'erreur de Marius 

Entendu au « Cintra ». à Marseille. 
- lié ! Marius, ce matin je regarde la toiture de la 

maison voisine: j'aperçois des tuiles mouillées et d~autres 
sèches .. . 

-Té! 
- Mais oui 1 Les tuiles mouillées étaient les tuiles 

faîtières ! ! 
Marius ne comprend pas et confiant dans le succès. d'hi­

larité proroqué parmi le groupe, replace l'histoire, quel­
que temps après, arec cette variation : les tuiles mouil­
lées étaient celles faites la veille ... 

Un soui·ire général el la comen;ation change. 

. D U PA I X, 27, rue du Fossé-au:r·Loups. 
Tailleur. Premier ordre. 

Chieus de toutes races, de garde, police, chasse 

au SELE'CT-l<ENNEl, à Bèrchem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 
CUIENS DE LUXE : 24a, t·ue Neuve, Bruxelles. T. , 100.70. 

Grandes dames et fameux chevaux 

Cc:; souvenirs mondains, littéraires et boulevaraiers de 
Mme <le Gramont qui ont pu1·u dons les Cahiers verts sont 
d'une IJelle vie, d'un enliain gai; bref, de la bonne pi·ose 
pétillante sur un sujet qui plait, On y retrouve ce snobisme . 
i11tclligeol, supérieur et moqueur des gens qui se croient 
si bien élevés qu'a Jeurs yeux Jeurs ridicules mèrues sont 
inléressanls. 

C'est ainsi que Mme de Gramont parle du monde des 
c<>urses. Elle les a tous connus et en fait l'historique, 
hommes el bêtes, avec une érudition sùre, un doigté, une 
philosophie 10.:marquable. A ce sujet, un peu de mélan­
colie : celle de la grande dame qui en a vu beaucoup, mais 
qui pardonne difficilement cerlains exotismes démocrati­
-ques. On mesure ce que la France a aralé de métèques, 
homml!!) et ehoses, depuis cinquante ans, quand on prend 
la liste des propriétaires d'écuries de courses. A\·ant mu 
ils s'appelaient: Sheil_er, Brémond, Arenberg,' Ganay: 
Gramont, ffarcourt, Juigné, Murat, Le lfarois, Pourla!ès. 
L'aimable auteur ne mentionne pas Clermont.Tonnerre 
s<>n propre pèrr., qui fil courir en h<>mme bien né jus~ 
qu'au jour où les Zceps de New-York -Ou de Philadelphie 
envahirent le pesage. Aujourd'hui, diH;illE1, on ne compte 
plus que defl. Agha Kan, Vondcrbill, Ogden Mills, Morl!i.mer 
Davis, Esmonrl, le gendre de Deutsch rlè la ~fourthe, Afa­
<:omber, .\!arli!ll'z, cle lfoz, Srrasshurger, Alznga de Unzue; 
Viegne, U11zue, Widcncr, Paulo-Machado. 

' 
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C'est! a tour de Babel. Nos propriHaires belges ne oont 
que des nationaux à côté de ce flot de métèques dorés. 
Mme de Gramont oublie de signaler, il est nai. que ~!. •le 
[nzue apparli!'nl à un ri!'ille dynastie basque émigrée et• 
Argentine et qpi \'Îenl Mpenscr ses pœos au pays des 
franr:; papier, magnifiquement. Ce frère de l'lamu_ntcho esl 
moins exotique que ne l'eût dc'siré Pierre Loti. Le luxe 
des Parisiens e5t de se faire exotique5. Celui des Anti· 
podes est de faire bien Parieiens. Charun ses goûts. 

M. Jacques" illourk n"c>>t plus de Prlit-Rigard. Il est de 
Chantilly el de Deauville. Mme de Gramont oublie de le 
signaler. 

Reprenez, grAre à l'Arou,.iiron, rotre place 
dans le monde rlu Trurnil Pl 1lu Bonheur. 

C1• Belgo-Am6r. de l'Acouslicon, 245, Ch. Yleurgat. Br. 

Gros briJJants, Joaillerie, Horlogerie 

A van 1 d'acheter n 1 fleurs, co111paNz les prix de J.a 
llAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxt.llei. 

Accidents sur la route 

A Wavre, dimanche 4' aoùl, à 7 heures du soir. l'n 
acrident grave: un sidc-rar a\ail été renn•1sé par une 
auto el ses orcupants tllarrnt grii>wme11t bles~és. Le plus 
âg~ des deux, le père, alleinl d'une fracture du cràue, 
était dans le coma. 

La foule entourait un méch:rnt camion-auto, où on dé­
posait, sur un lit de pnille, lrs deux malheureux ~·o" 
allait expédier à Bru\ellrs, lieu de leur rP.siilenre. Et 
cela sous pr(>te,te qu'il n'y a pas de {'hirurgit•n à \Ya"re. 

Celle cruauté indigna un homme qui nrotesta t:·op haut 
sans doute, car il rut a11préhrndl> par un ~endarme <1ui 
lui dressa pror~s-vcrbol. r<:t c'est au milieu d'une foule 
houleuse que le camion démarra. 

Dans quel élal est arrivé à l'hôpital Saint-Jean ce mal­
heureux dont Je Cl'iirle était ouvert el que !"on lra11spor­
tai! comme une bète que l'on conduirait à l'équarrisseur? 

Si, en véririaut 19 carte d'identité des ble;stls, on 
a,·ait lu un nom rameux ou une nrofession de marque, 
n'aurait-on pas rtlq11is;t ion né une des cent limousiues et 
autos confortables arrNées sur la place de Wavre? Ou, 
mieux. n'aurait-on pas LPIP.phoné à la Croix-Rouge de 
Bruxelles pour lui oemander une voiture d'ambulance 
pour prendre ces bleSBés ? 

1 
Les Iluiles Shell ont un palmarès unique : au cours de 

i!l28 X records nombreux onl été obtenus et N premiers 
prix ont été remportës. 

Le beau style 

Dans le Patriote ll/ust1·é, n• 25 du 23 juin 1!'129. parais­

sait un conte : « Le pcri~on mystérieux ». On y füait : 
La belle-fille de Dnvandois, une petite brune de ~eize ans 

a11 nez, à le. jupe, aux cheveux courts, semble ~vadée d'un jour­
nal humori~tique. Personnification accomplie de l'espoir tgr1-
cole cie la France, e!le va traire se~ vaches juchées sur 0'1ll 
talons Louis XV et en bas de soie artificielle. 

On voudrait voir ces vaches. 

Th. PHLUPS ~:ii~s:,~~~ 
123, rue Sana-Souci SruicellH, - Tél,: 338,07 

Sans malice 

Aubin, bra\e garçon de Ccrme dans le l'\amurois, quel­
que part enlrl' Erpent el Assr~:;e, a reçu un coup de pied 
de \'énus, léger à \'l'ai dire, mais bien douloureux quand 
même. 

Comme il a été militaire, il sait tout de suite ce quïl 
en est et, pas!'a11l par Jambes, il entre chez un pharma­
cien; bien que l'oHicinc 5oit pleine de monde, il demande 
un remède quPlconque rn désignant tout crûment, par 
son nom \ul~aire, le mal dont il souffre. 

Le pharmacien l'invite à passer dans l'arrière-boutiquei 
et dit rn lui donnant le copahu et le periuanganate indis­
p!lnsalilt~s : 

- 1 n' vo faut nin braire ainsi vœ~e maladie clivant 
turlos ! Oijo m' rar e:-.impe ']Ui vo tl\O mau vosse bras et 
chouquom' di cosl('. "Dji e-0mprindret. 

- Bon, nÎorh!'u I' pharmadrn. dit le gaillard . 
IT11it .iours nprès. aya 111 épuisé sa provision de mrdica­

nr!'n 15, lt• vu ici qui rrvÎ('.'111. 
Le pharmacien qui le reconnaît tout de suite lui de­

mande: 
- ~~h bif'n, comminl \ai;-ti à vossc bras? 
- Oh, mos!'iru I' ph;1rn1:iri1•n. dit Aubin. mi brai; va 

beacop mia, mins clja' cos Loudi bin mau q\1and dji pirhe. 

L'aveu ingénu 

llt>lie, qui haùile le pavs de Seraing, fut une belle fille 
el une grande pérhcre~sP. 811e a heauroup aimé. L'âge 
l'ayant obli~ée à dételer, <'Ile occupe ses loisirs en prolé­
gr·ant les amours du prorhain. Elle sacririe encore ainsi 
dans la perso11ne 1l'aulrui, à Yénus. invisilile et présenlP. 

liais la marelle du riYage inrluslri('), en ses campagnes 
nombrcui;es de l 'armi!P galante rhf précé1fent siède, .a 
gagné un n~th•ne terrible qui, périorliquement la met à 
deux doigts rie ln mort. ' 

En par'<'il cas, on la portr à l'hôpital et les naïves 
«. sœurs, » que sa rlé1•oli~n séduit, ne savent quel bien en 
dire et 1 entourent rie pelrls soins. 

Dernièrement, elle eut •'•H'ore un de ces accès, et l'on 
croyait si bien qu'cllr y allait re!'ler, que l'aumônier vou­
lut lui administrer les saintrs huiles. 

Alrl ie, les yeux clos, ne bougeait non p)us qu'une 
souche. 

Le contact du tampon d'ouate la tira de sa torpeur. 
Sans ouvrir les paupières, - elle n"en avait plus la 

force - elle demanda : 
- Qui est-ce qui m' galèye ainsi don? 
Et l'aumônier de répundre: 
-:-- C'est moi, ma braye fpmme, je vous frotte les saintes 

huiles partout où 11011s pnu1·cz a\·oir péché. 
lfc\!ie alors, d'une \'Oix suppliante, demanda anxieus&­

ment: 

- 'fon Dieu. \fosipu l'aumônier, \'Qrli m' ès on pO on 
d' meYe litre, chai allé! 

Et elle indiqua l'endroit. 

L E GRAND VTN CHHIPAGNISE 
•·st le vm prtS/éré des connaisseurs / 

Agrnt-OrposrtairP pour Bruxelles : 
A. FIE\'EZ, 24, ruq de !'Evêque. Tél. 294.45 · 
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Consolations à un prisonnier 

Extrait d'une lcÎtrc envo\·ée à un détenu par sa femme : 
Rnssure-l-Oi, mon cher ami, je te reste fidèle et je ne vewc 

p1'11 L'abandonner à la triste sorte. Je •ai~ que ~u dois être bien 
triste, étan~ ~cul pour parla~er t<'s •011c1s. Mai• comme tu me 
dis que le toucher e+ le · personnel de la prison sont tout à fait 
bona et affobles, c'~t d6jà quelque cho~e. ~unnt à moi, ne t.'en 
fais pas; j'ai deux bons brns : avec ça, on peut marcher .•. 

Attendri en lisant cela, le prisonnier a essu}é une larme. 

Les abonnements a ux Jo urnaux et publications beJ­
ttes, f.ran~ai~ et aur;lnis i;ont re~ns à l' AGENCE 
DECHENNE, 18, rue tlu Persil, Bruxelles. 

L' Anglais tel qu'on le parle ~ 

« J'admire, écrivoit Victor IIugo en i837~ comme les 
Belges parlent flamand en français. » 

Au,iourcl'hui, le monèe s'anglicisant, nombre de Bru· 
xellois parlent flamand en an~lais . 

Et on lit sur un N:iblissement de la Grand'PlaceJ 
F/VE OKlO/>l<E T/JE 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS LES MEILLEURS T.S .F. 

Le corbeau entêté · 

Natole et sa femme Titinc tiennent un cabaret dans la 
région du petit granit, enJre Anthisnes et Sprimont. 

Mais tfatole est jaloux, Titine roquette et, souvent. écla­
tent rlans le ménage des querellC's où revient plus qu'à 
son tour, à l'adrc~sc ~l e l'épou~e. le mot rimant richement 
en te tain », que Vert-Vert proférait ou grand scandale du 
couvent. 

Or, Ja maison avait aussi son Vert-Vert, un corbeau 
apprivoisé et parleur. 

Le premier mot que l'oiseau relint fut. naturellement, 
l' invettive si souvent répétée rlcvant lui. l!:t, chaque fois 

, que Tiline servait un verre à un client, on 1•oyai1 arriver, 
lourd et claudicant, le corbeau qui lançait la classique 
injure. 

Certain jour, Titine se îâcha. saisit le volalile et, le 
plongeant pour le punir dans l'eau de la douche où elle 
lavait les vrrres, elle lui demanda : 

- El dird-ce co, laide biesse ! 
Le corbeau continua, tant C'l si bien que la femme, fu­

rieuse, l'enfonça tout à fait sous l'eau . 
A cet rnstant. on vit émer1?er du liquide la patte noire 

de l'oiseau qui esquissait le geste moqueur .. . 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. gh6ral : Alb. De Lil, rue Théodore Yerbugen 101. T•I 462,51 
G RANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Proverbes bassoutos 

On sait que les Bassoutos sont tout ce qui reste des 
Cafres. Ces nègres se plaisent tout parl iculièrcment aux 
devinettes cl aux prove1 bes. En voici quelques-uns : 

« - Deux princes qui n'arrivent jamais à se dépasser 
de deux pas? - Les pieds. 

- Des petits bushmen qui mol'dcnt un homme et celui-ci 
enfle 1 - Dea abeilles. 

- Les pii>rrcs de mon père que lui seul peut compter 1 
- Les étoiles. 

- Qui est-cc qui 11rrelle tout le monde aux réunions et 
n'y va jamais? - La clorhe. » ' 

N'est-ce pas charmant? ... 

C'est clair 

Du Pu blicatcur d~ lV avre (10 aot1t), encore la rubrique 
«Limal»: 

LI.MAL. - Grand concours de charité, - La réussite du 
concours de chanté 01i:r101•é le 15 a-0ùt par • Les Broctis » 
s'annonce comme devant remporter un ,èJ, sens11lionnel. 

Sen~a tionncl ... Allons donc! ... L'ne r~ussite tllant par 
définition un heureux H1ccès, nous ci;t avis que le suc:rès 
de la « réussite » du concours limalois sera quelque chose 
de colossal ... 

CARLO 
VER MEULEN DETECTIVE 
Ex-Po1tc1er rx.penmente. Tr ouve Tout·Suit Tout-Partout 

BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 
·NORD. Hl.&98.72 • • • • T6t. 208. 91 

Sage (?) recommandation 

On sait que M. Ma>: vient d'avoir la dHicate attention 
de faire placarder dans les tramways bruxellois ce petit 
avis - non moins délicat: 

En dcsctndant, ne ietez pas votre ticket sur la voie pu­
blique. 

L'autre ·jour, oous :\Vons vu, sous celte recommanda. 
tion. cette phra~e - tout un puèm;i - ajoutée pat· un 
loustic: 

... mais bien dans les corbeilles réservées à cet e[[ct. 

La Commission des Fêtes de Nnmur organise au the.itce en 
plein air do la Citadolle, hi dimanche 18 août, à 3 heur~s. 1.r.e 
représentation de c Gringoire •, de Thé9dore de '3~11v11lr., et. 
de • Les Romane~ques •, de Rostand, ev••:: ~l\l. Leùoux et 
Jean Weber, de ln Comédie.J!'ranço.iso, et des vedette.~ des 
grands théâtres de Par·is. 

Précocité 

Dans un compartimen t de troisième classe, sur la ligne 
de Flémalle .deux apprentis sont en train de se raronler 
des hisloires plus que gauloises, qui les [out s'esclaffer 
et qui -scandalisent deux bonnes femmes assises l'une o:n 
face de l'autre. 

L'un des petits polissons ayant lâché un propos parti­
culil>remenl épice, les bonnrs femmes se regardent, effa-
rées. . 

- Enn'é dhè des belles, èdon, rès·là ! dit l'une. 
- Taihlve ! réponrl l'autre. i ri'a pus des ètants ... 
Et l'un des apprentis rie rétorquer : • 
- Ça n'fait rin, madame, nos estans là po no'è fer .. ~ 

BENJHllN COUPRIE 
Ses Portraits - SPS llin1ol11res - Ses Estampes 

28, avenue I-0uise, Oru>:elles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Les belles enseignes 

Sur une petite échoppe du marché du boulevard du 
Témple, à Paris : 

Vntn·d1.tti011 de la vante des [1r iquls a partir du 14 iuil• 
let . tat1/ le buro de tab<Jt poura les vande/$. llo I ~os pau· 
'!'"e porte·mo71et 1 . 
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Le Scandale· des Routes . 
La Centrak du Traraillcurs des urvices publics ncrus 

611voie l'intéresstmte communication q11i s11it ... Cette Cen­
trale est socialiste, mais 11eu nous chaut ... Elle dit sur ia 
route et les Ponts et Chaus&ées dei choses intéres$antes. 

M:e$sieurs, 
Le. Centrale belge des Travailleurs des Services publics 

suit avec Intérêt Ll. campagne quP. vous menez sur le « Scan­
dale des Routes » dans votre spirituel et sympathique organe 
lu par w1 grand nombre 4e nos adhérents. 

L'intérêt que nous portons à cett.c campagne trouve sa 
raison dans le !nit que notre Centrale a, depuis plusieurs 
aimées. agi dans le mème sens. Mulheureusement, nos efforts 
n'ont about! à aucun résultat pratique. 

Au Parlement, à plusiE~urs reprls!'s, notre secrétaire gé­
néral, le député L. Uytroever, a signalé au gouvernemen~ les 
agissements e~ les méthodes dép)orables en usage au minis­
tère des Travaux publics. Notamment lors de la discussion 
du budget des Travaux publics, au cours de la dernière 
session, Uytroe\•er a prononcé un véritable réquisitoire 
contre les « Ponts et Chaussées >1. Il n'a malheureusement 
pas trouvé d'écho parmi les parlementaires qui n'appartien­
nent pas il la gauche socialiste et on s'est borné à l'accuser 
d'être« un envieux de1< universitaires ... » <?> 
Il a., entre autres, signalé les nombreux cas d'incompati­

bilité cie fonctions exlst11nt aux Travaux publics, où des 
tonctionnalres sont otflclellement et régulièrement autorisés 
à se livrer à de multiples occupations étrangères à Jew·s 
fonctions normales. Il a dénoncé aussi le décalage d'attri­
butions qui règne en ce ministère fameu.'IC, où des ingénieurs 
sont de mauvais chefs de bureau ... et perdent dans la pape­
rasse les notions techniques acquises à l'Universit~. 

Lorsque, sou::; la pression de l'opinion publ!que, le Gou­
vernement créa une Commission chargée d'étudier la ré­
forme des administrations publiques, ce Collège, dans son 
rapport, fit le procès du recrutement des Ingénieurs des 
Ponts et Chaussées. Cette partie du rapport rut soustraite 
à toute publicité et c'est encore Uytroever qui en donna 
connaissance au Pa1·lement. 

Devant cette même Commission, notre Centrale, repré­
sentée par un fonctionnaire, dénonça le mal dont, Messieurs, 
vous ne faites que soupçonner l'importance. On écouta atten­
tivement le dit fonctionnaire. On ne tint pas compte de ses 
dénonciations mais, apri's un laps de temps suffisant pour 
éloigner la cause de l'effet, on le déplaça dans un autre 
service ... 

Le mal vient surtout du fait que le ministère des Travaux 
publics se trouve placé sous la coupe d'un organisme ''ielllot, 
désuet. le « Corps des Ponts et Chaussées », corporation qui 
détient l'autorité complete ot fait la loi au ministre. 

Celui-ci excédé, a pris un dictateur à sa solde. D'un autre 
ministère on a fait venir un jeune !onctlonnalre de grand 

TH~ATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

talent; on l'a nommé secrétaire général avec mission de 
nettoyer les écuries d'Au1uas ... Mats la valeur de ce fonc­
tionnaire n'attemt pas celle d'Hercule et ses ~entatives de 
réorganisation sont sabotêes et n'aboutisSent qu'à une désor­
ganisation plus grande. 

On a expuL-;é quelques menus employés. On a maintenu en 
fonctions tous les Ingénieurs quels qu'ils soient et on an­
nonce un nouveau recrutement d'ingénieurs. Sur le papier, 
on a supprimé les directeurs généraux qui sont cependant 
toujours là à faire la loi et qui coûtent un prix fou au 
Trésor. l 

Votre campagne montre que vous avez jugé l'Administra.­
t.lon par ses actes, en l'espèce la « route ». Mais vous ne 

SOU!4JU11cZ m~me pas l'étendue du mal. Rappelez-vous setM­
lement que tout ce qui est géré par les Ponts et Chaussée& 
marche en dépit du bon sens. Ecroulement de batardeau à 
Nieuport. Rupture de digues. Rout<'S. Entretien des bâti­
ments de l'Etat. Cette citation suffit pour que de nombreusa. 
évocations se présentent à l'esprit... 

Le remède? Detrulre le « Corps des Ponts et Chaussées a. 
Conserver, s'il est démontré que c'est bien nécessaire, un 
groupe d'ingénieurs soigneusement triés. Faire comprendre 
à ces techniciens qu'il~ occupent dans la grande familla 
adminlst1·ative la même place que les autres serviteurs de 
l'Etat. Charger un personnel administratif des questions 
qui ne sont pas du domaine technique. Placer à la tête du 
ministère des Travaux publics un sec1·étaire général qui n'ap.~ 
pnrtlenne P~ls à ce qu'est encore à présent le « Corps des. 
Ponts et Chaussées » et qui ne soit pas, pour une raison 011 1 
l'autre, sous sa coupe. 4 

'4-' 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1929 • l Chanson La Trav14·~a Bohème Î2~ i.a Tr~vlatt Dimanche • - 4 d'Amour (") ll Ccpp,ha 2• 18 Greln• Green 2/i Copp611a 2•aett 
('J (') (') 

1
-1 151 la Bohême ji2j La Fille de 1191 Chanson 1"61 L• Fiiie de lundi. 

Gretna G'un(') M•• Angot(') d' Amour (") ~ M•• Angct (<) 

Mardi. • • 1-1 161 Hérodiade /1sj Thafs (0
) 1201 Hérodiade j211 Thals (•) 

Mercredi 1-1 171 •1anon jul Carmen j21 j Manon 1281 Carmen 

Vendredi. • I 2j1~;; !~!::.~'!~1191 l~a!~:;a 1161 Faust j2sl 
(') Wallonne• t"J 

les Contes 1 M••Butterfly 
d'Hoflmann 291 lmpru·lona 

de Mu1tc·Hal!(' ( 

Samedi • • 1 s1 
1
24) c~!111~~~~0· 1s1j Mignon \ 

Nymph, do• Bol• 

(") Speclacles commençant A 20.30 h. (8.30 h.1 
.. 

Prll! dee pln.oo• 1 Pe.utcuils d'orcheslre et.,de Balcon. Premières Loge~ et Balf.nolres: 40 lrs; Pftroucts: ao fr11r 
DcuxlOme Uater1e de face: 20 Ir~; Dcux1e_mes Loges: 15 frs: Troisièmes .oges: 12 lrs : Pnr1erre : 16 rrs 
Amphilhi'lltre des tro1s1tmu: 10 lrs: Qualrième de lace: 6 lts; Quatriè1ne$ to11es' 5 lrs; f'~r~dl• 3 fro. 

O•rnote pour Habltu6e. Le <·arnel de vingt coupooa, v .. laMes à 1ouk1 let pleccs de preml~ro catéaorl.L 
ae vend (>.IO lraocs. Ces coupooa foot réaliser une llcooomic de 8 fraoca par place. ., 

' 
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Le remède que nous suggerons vous paraitra peut-être 
simpliste. Il n'en est pss d'autre, cependant. Car, aux Ponts 
et Chaussées, ce n'est pas réorganiser qu'il faut faire, mais 
organiser. 

Quant à la question de route, disons froidement, Messieurs, 
qu'elle est tout entière à étudier. Que cette étude devrait 
étre confJée à des techniciens de l'automobile et de la route. 
qui seront certes mieux à même que quiconque de déter­
miner les données du probleme. N'oubllons pas que les ingé­
nieurs des PontS et Cha.us.<;ées en sont encore à la route telle 
qu'elle leur a été définie dans les cours de l'Université, c'est­
à-dire 'i.U systeme en usage du temps de Napoléon. Ajoutons 

PONTS et 'HAUJ/Ell 
~E~Vl(,t 

~~"~' ft~ijTfS 

enfin que les dits ingénieurs Ignorent tout de l'automobile ... 
Alors? ... 

Excusez nous d'avoir été s1 long: mais la question est 
grave et nous serons heureux si nous avons pu apporter à 
votre Initiative, par une collaboration sincère, une aide de 
quelque valeur. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de notre considé­
ration distinguée. 

Le Secrétaire national 
de la Direction des Services de l'Etat: 

A. Ooutrepont. 

Quelques résultats 
·Rendons hommage à l'Arimlnlstra.tlon. Elle vient, en quel­

ques jours m. de remettre à neuf la route de Bruges-Wen­
duyne. (Pourvu que ça dure 1 > Elle a remis si vivement en 
était Nieuport-Fumes et Furnes-la frontière, que sa. cal'te 
officielle proclame encore cette dernière route Inutilisable. 
Quand méme· bravo! 

Lei suites de l'émotion de nos granda lamas 

C'est une lellre: 
!llon cher « Pourquoi Pas! •, 

Lecteur assidu de votre sympathique hebdomadaire, j'ai lu 
dans voire oum&o du !3 courant que 11011s avez c douloureusa. 
ment ému • de. fonctionmurei; de t.out poil qui jurent le11rl'i 
gr:mds dieux. que l'Adminislrââ~Lion fa!t to~t ~ q~'_el!e.pe~t 

Eh bien! s1 doulourew;ement emus soumt-1ls, Je l ai ete bien 
plus qu'eux dimanche dernier. l courant. Voici les faits : "611· 
trant dimanche d'une promenade en moto, par la route àf't 
l'Etat Gozé~-l\larchil'nne-au .Pont, j'ens la très agréable snr­
pri•e d'être 6nnqué • terre, et plua vite que ça! 

Q.ue s'était-il pM•é! 
Tout simplement ceci : à l'endroit dit Chapelle, à Mont·i~y­

le.Tilleul, ces Messieur11 de-a Vicinaux ont installé des rails qnt 
trnersent la route. Or, mètre en mn.in, à 2Dl80 de la bordure 
droite de la rout.e, un des rails dépasse de 10 centimètres (pa~ 
moinsse ... ) et ce, eur une lonj!;ueur de 2 mètres à 2mso. 

Ce n'est pa.s t.ont : cet état de choses est uo scandale, car 
à cet endroit, et à cause de ce maudit rJil et de ('e maudit je. 
m'en-foutismo, c'est r!éjà, pal'Rtt-il, le vi11gtième a<'cident de ce 
genre qui s'y produit, <'!. il y en " eu de graves, notamment an 
motocycliste qui eut 1'6p1111le c~sée et de multiples contusions. 
Ceci m'a. été ccrti fié pur les aimableR personnes qui m'ont pro­
digué dee soins et qui ha.bitent en faœ de cet endroit dange.. 
reux. 

Par une cha.noe extraordinaire,. je m'en tire avec de bonne. 

écorchures aux deux mains et an bras aauche et. ma mot.o fo11-
tement détériorée. 

Je crois étre utile à mea confrères motocyclistes en leur 1:1i. 
gnahmt, par votre vaillant journal, le réel danger qu'ils peu­
vent courir à l'endroit dit c Chapelle », à Montigny-le-Tilleul, 
danger qui existe depui~ plusieurs mois san~ qu'on y f11sse quel­
que chose pour éviter des accideotd qui pourraient être mortel!'. 

Priez donc ces fonctionnai1e~ de tout poil de venir faire une 
promenade, soit en auto, side.car ou moto, dans 'out le bassin 
de Charleroi; je vous jure qu'ils regagneront leùr& ronds-de-cuir 
avec un d<>rrière « douloureusement ému », 

Agréez, etc... P. B ..• 

Ceci parmi d'autre• est un simple encouragement 
Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Félicitations pour votre crunpagne au sujet du scandaleux 
état. des routes. Sans vouloir vous flattc1·, jEf trouve que bientôt 
vous serez, si vous n'êtes déjà., le seul journal d'opinion en 
Belgique ... 

Le seul ? Ah ! non, hein, ce n'est pas possible. fi doit 
tout de même y en avoir d'autres. 

cours d'histoire naturelle ~u " Pour~uoi-Pas?" 
LE POU 

Comment, le pou ? Oh ! la sale bêle; est-ce que vous 
ne pourriez pas nous parler d'aulre chose? Sans doute il 
serai! plus agl'êable de décrire le papillon, la libellule ou 
le colibri, niais enfin, le pou c~isle, il était dans l'Arche 
de ;\°oé comme les autres el, au surplus, la science ne 
peut ignorer aucun auimal, ~i <lérlaisant soit-il. 

Le pou, qui cependant po1·te en latin un fort joli nom, 
pediculus, est loin d'êlre une jolie bêle; laid comme un 
pou, est une expression courante. Corps plat, presque 
transparent, el muni de six palles terminées chacune par 
un ongle très fort ou par deux crochets dirigés l'un vers 
l'autre ... Fi, fi, taisez vous, ça nous démange et nous 
commençons à nous graller. 

Soit, arrêtons la description, mais, tout de"même, tai­
sons encore un peu d'hygiène, de philosophie el d l1is­
toire. Le pou est un parasite de l 'homine, mais l'homme 
lui-mème n'esl-il pas le parasite de tous les animaux de 
la création, aux d&pens dcs11ucls il l'iL ou s'efforce de virre? 
C'est peul-êlre imbu de rell.c idée, que le bicnheureu~ Labre 
tolérait sur lui la ort!sencc de ces êtres indésirables, lout 
au moins pour ceux qui ne sont pas cuirassés de. philo­
sophie. Le mieux est encore de se nelloyer et, quand on 
entend des femmes du commun, pour s'excuser d 0 al'oir 
<les enrants mal lavés, dire que les poux sont un signe de 
santé, nous hau11sons les épaules de p1lié et souhaitons 
qu'un pouvoir écl.liré rende, à t'égal de l'rnstruction, la 
fréquentation des bains-douches 0Ll1gatoire. 

Durant la dernière guerre - la dernière, e~pérons-le -
on reut dire que le pou, lui, tut à la noce. Les pauvres 
solrlals, 1lans les tranchées, s'ils a\'aienl le souci bien natu­
rel de saU\·er leur pe11u, n'avaient guére le lemps de la 
soigner; aussi la multiplication des poux ful-elle vraiment 
miraculeuse. ~lais c'est ici que l'on constate la différence 
de menlalilé des comballanls. Tandis que les poilus, forts 
de la gaîté que dans une bonne conscience, avaient don né 
à leurs hOles le joli sobriquet de « totos », nos ennemis 
au cœur farouche, leur avaient laissé leur nom véritable 
d~ « scorpion l>. 

Mais n'évoquons plus cœ cruels souvenirs; la guerre 
est finie el les pa('ifistes font congres sur congrès pour que 
dure la paix. Quant à nous, tout aux soins de propreté 
physique et morale qui nous requièrent, crions avec nos 
anciens ennemis, en chœur et de bon C'œur, ce cri de 
délivrance et d'espoir: « Mort aux scorpions! » 
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(La rédaction de œt.&e rubrique est confiée t. Eveadam.) 

!Notes sur la mode 

Puisque les bains de soleil tant décriés par les « trou­
ble-fête >> du littoral Mnt malgré tout à l'ordre du jour, 
parlons un peu des maillots de bnin. Les fantaisies les 
plus charmantes sont permises. Nous voilà loin du rudi­
mentaire maillot rlont on n'exigrail que la qualité utili­
taire, de soustraire aux l'egards des voisins une pal'tie 
plus ou moins éf(lnduc de la surface de la peau. Acturlle­
mcnt on recherc·he l'élfl.ga11ce rf;ens ce simple appareil. Il 
existe pour les d:unei; des morlèl<'s seyant à ravir, combinés 
de diverses faço11s. en une ou rlcux pièces, avec ou sans 
jupe (très rourte. évi1lemment). 011 porte des maillots dont 
le bas jusqu'à la lai lie est, par exemple, noir, et le haut, 
blanc. uoe ceinture marque glméralernent le milieu du 
corps. Les mesi;it'urs, à peu de choses près, porlent les 
mèmes modèles. Les maillots de grosse lame sont à con­
seiller pour la nage ou le hain : reux·ci, au sortir de 
l'eau, ne plaqu(!nt pas aussi intimemtinl à la peau que 
ceu:t en autres 1is~us. Profitons df'S beau'I: jours. Ils ne 
seront, hélas ! plus nombreux cette année. 

F OWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

Le saint exorable 

Empruntons à Ed. D ... une ou deux de ces histoiL·es 
gasco1rnes qu'il conte si joliment. 

Pa11sélo élait fainéant à dtlcourager les lézards, joueur 
à s'aliéner les chausses et ivrogne à rendre sobres les 
grives de vigne. 

Sa femme s'en désolait. 
- Faites, lui conseilla le curé, une neuvaine à· sai.nt 

J'ean-~foustons, patron des vign..crons. Yous verrez quo 
votre homme ne boira plus que de l'eau, ne tourhera pJus 
une carte et se mcllra au travail à s'en user les poignets. 

La femme rntrepril sa ncu,·aine el jamais saint de pa­
roisse n'entendit prières plub îenenles. 

Neur jours apr~. Pam~lo trépassait. 
- Ah ! ce saint Jean-~foustonl>. gèmissait la veuve, on 

lui en demande ~ros comme le petit doigt, il vous en r ... 
gros comme Je bras !.~ 

Il faut tourner sept fois ... 

On sait le reste. li en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Après tout, il n'y a que Io 
MAGASIN DU PORTE - BONHEUR 

43, rue des ilfoissons, 43, Saint-Josse. 
On y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en flattant 

tous les gollts. Et ce, à 30 p. c. en dessous des prix prati­
qués ailleurs en général. 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question·: « ·Oà 
trouver les plus benux crèpes de Chine, Mongols ou Geor­
gette? » Vous répondriez, à n'en pas do1,1ter: « A la Mai­
son Slès, 7, rue des Fri p1ers. » 

Un mot de prodigue 

Le ftls du l'Omancicr alfom:lnd Hugo von Hoffmanslhal 
qui vient ile SI' s11cider, étn 1t c~léhrc dans l~s milieux 
1itléraires allemands pour sa prodigalité extraordinaire. li 
était criblé de dcl!es et avait des mots de bohème magni­
fiques. Par exemple, celui-ci, le dernier qu'on ait entendu 
de lui : 

- Est-ce que tu achètes une nouvelle auto cette année 7 
lui demandait au début de juillet un de ses compagnons 
de Cèle. 

- Oui, dit Horrmansthal, oui, si je peux trouver l'ar­
gent nécessaire pour ache,·er de payer celle que j'aYaia 
arnnt celle que j'ai maintenant. 

Qu'att1mdez-vous pour goûter les Cafés Amado du Gua­
témala? 402, chaussée de Waterloo. Tél. : 483.60. 

Graphologie 
-__;;---"-* 

Saoul comme une soupe de pain hianc, un mendi;mf.l 
zigzaguant d'un foosé à l'autre approchait de Samatan.j 

Un autre mendiant soi·tait au même instant de la ville.' 
- Où vas-tu? dcm:inde le premier. 
- Je m'en retourne. 
- Et pourquoi ? 1 

- Pourquoi ? Lis donc cette pancarte : « Ici la mendi. 
cité est interdite. » 

- Ah ! tu as bien !ait de me dire çe. Car, moi, je n. 
sais pas lire. 

- Tu m'étonnes! 
- Je t'ê ... je t'étonne! 
- Oui, ('ar lu écris à merveille. Tu traces les S mièu1 

que le plus habile régent !. ... 

BARBRYTAILLEUR,49,pl. de la Reine 
(RUE ROYALE) 

Ses nouveautés pour la Saison 

Les dernières de Tante Mélanie 

- Pauvre homme! Il a dû avaler le canif jugqu'à )~ 
lime! ... 

- Il a dit comme ça que quand on voit sa femme a11 
bain, on dirait Vénus sortant de Lonrlrcs... 1 

- Il faisait hier un temps magnifique sur la plage'l 
l'atmosphère était véritablement ambiante ... 

- Ses cors aux pierls le font tellement souffrir qu'il 
doit aller deux fois par semaine chez le pédéraste.... 1 
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Les trois grâces 
I 

Qui ne connaît Aglaé, Thalie et Euphrosine, les trois 
graces qui acrompaguaienl toujours \"ënus, leur mère, el 
étaient des dl-css('& elles-mêmes ? Elles riralisaient de 
beaulé, tant par le \Ï:;ugc que pa1 les li;.:nes ~rlendides de 
leurs coips. Les jambrs étaient particulièrement fines el 
racées . .\m; conkmporai11cs n'ont d'a1lkurs rien à en\'Ïer 
en g~néral aux gràl·es 01) thologiques, d'autant plus 
qu'elle<; ont la r·~ssourrc 1l'crnbell:r enrore le galbe gra­
cieux de leurs jambes en les gainant dans les incompara­
bles IJas de s1>ie Lorys. 

Le spécialiste répul~ du bas de soie, Lor~·s. met à la 
d!~po::1ition rie son aimable el c harrn<inte rlienk'le ~es der-
111ère~ crl>arioui-. : le bas << Livera >> à 55 francs et le has 
« nolls i> à 59 francs. En v.:ntc dans tous les magasins 
torys. Remmaillage gratuit. 

Fables expres& 

On découvrit le gosse à bord du Zeppelin 
Il rouspéta, pleura. fil beaucoup de potin. 

lforalité: 
Pas sage et clandestin. 

? ? 'l 
Au dos de son ch~meau étant fort mal assis 
Il arriva le soii', enrin à l'oasis, 
.\lais il eut pour soupt•r rlu mouton, non du veau. 

.llol'lllité: 
/ A l'ûued rien de nouveau. 

Si vous avez des chagrins d'amour 

j1>uez au jeu de Foot-Ball-Slaar, el v1>us oubliere-i tout. En 
\'ente dans les grands magasins eL à l'usine Staar, 
108, chaussée de Ninove. 

Série d'historiettes sur Madeleine Broban 

Cornrne on la priait de jouer un des proverbes qu'elle 
avait écri ts: 

- J'ai trop de talent pour jouer d'aussi mauvaisas 
pièces. 

? ? ? 
Elle avala un jour une aiguille, qui, à travers les !issus, 

parvint jusqu'au ~('in, où C'llc cau~a un petit abcès. 
Ricord, en l'opéranl, lui rlil: << Vous a\'CZ eu tort, ma­

demo1selle, de p1·e11dre ceci pour une pPlote. 
- e ue suis pas la ~eule », répondit-elle en baissant 

les yeux. 
? ? ? 

Dans une représentation, à la campagne, elle s'habillait 
dans la coulisse drrrièrc un parayenl. Ce pararnnt était 
forl entouré. 

- Au moins, messieurs, s'écria-t-elle, ne regardez pas, 
je ,·ous pré\iens qu'il y a des trous. 

Bu STE développé, 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Galégines. 
seul remède réellement efficace et abso· 
l u ment inoffensif. Prix · 10 francs dam 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite.· Pharmacie Mondia le 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

Deux déîinitions 

- C-Onnaissez-\'OUs celle du bidel? 
- Xon. 
- Le siège de l'amour propre .. 4 

- Et celle de Cambronne L. 
- I!n homme qui n'aimait pas mâcher ses mots .... 

SI, APR ES A VOIR TOUT VU, 
vous n'a\·ez pas trouvé à votre convenance ou dans \ 'OS 

prix, \'enez visiter les Granits Magasins Stassart.. 46·48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles ; là, vous trouve. 
rez votre choix el à des pru sans •:oncu1-rP11ce; vous y 
trouverez tous les gros ntob1lters, luxe ou bou1 geois, pe· 
tits meubles ranta1s1e, Jcaiou et chêne, lustreriPs, tapis, 
salon club, bi belots, objets d'art, grandes horloges à ca­
rillon, le meuhle gen rt> nnc1en, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Trop plein 

Biremolo est meuniC'r de son élat. ~fois nul ne le soup· 
çonnerait d':l\'oir jamais bu une goutte de l'eau qui fait 
moudre son m1>ulin. 

Biremoto a horreur de l'eau, bonne pour les grenouilles 
et pour ses meules. 

B1remolo n'absorbe que du piquepoult authentique. 
~fais s'il ne rend pas toujours la farine à la mesure du 
grain qu'on lui confie, il est bien obligé de rendre le 
piquepoult qu'il entonne . 

Un j1>ur de Foire qu'il a\•ait vidé force pintons à l'au· 
berl!e de Casla11net, il \'3, pressé qu'il esl, se pOiSter con­
tre le mur voisin. celui de ~I. F1garolles, le notaire. 

Celui-ci sortait justement de s1>n élude : 
- Ne te l?~ne pas, meunier, dit-il, ne te gêne pas ! . .J 

Veux-tu mon chapeau? 
- Je veux bien, mons1Pur, répond Biremolo, mais 

hàleZ-\'Ous, il me reste à peine de quoi le re111plir ! .. . 

Ceci ne vous intéresse pas 

si vous achetez, les yeux fermés, n' importe où , mais si 
vous êtes inlell igeut con1111e je le crois. vous visiterez les 
galeries op <le u<'CC'k, seplante·ll'Ois chaussé!! d' ixcllcs, 
IPs plus \'aSles étal>li~semenls à brin.l'füs exposant en 
,·ente ll's plus beaux mruhlcs neufs cl d'occasion aux prix 
les plus Las; entrée liLre. 

Pensées 

- Pour bien voyagt>r, il faut a\•oir déjà vécu. t.:l~sse a 
voyagê trop tard, 'fèlémaque trop tôt. 

"! ·1 ·1 
- L'esprit humain est comme un paysan à che\al ;· 

quand on le relè,·e d'un côté, il retombe de l'autre. 
? ? ? 

- Dumas fils disait que la îemme étant. d'après la Bi­
ble, le tlc1 nier ounage de Dieu, elle avait rlO être fai te le 
samedi soir el qu'on y sent un peu la fatigue. 

? ? ? 
- Les parents pau\'res se rallrapen t aux enterrements. 

Ce jour-hi ils se sentent des égaux el se p•3rmcttent de 
l' importance. 

? ?? 
- Les phrases toutes (ailes : les au tobus d~ la conver­

sation. 
? ? ? 

- Tl n'y a qu'une chose plus lx- lie qu'un chef d'r.euvre, 
disait Uodin, c'est la ruine de ce chcf-J 'œuvre. 
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'.Autour des grands sapins du parc 

FRITZ. - Quel il~e as-tu ? 
CHARLES. - N('uf ans. Et toi? 
FnITZ. - J'en ai tlix; il e~t vrai que ie devrais dire 

onze, c.ar j'ai été malade une année tout cntièl'e ... 

La belle âme 

Un des faits les plus évidents, est l'influence du costume 
sur l'âme humaine. La plus ~elle âme sera celle de l'élé­
gant, habillé par le gl'a11d chcmisicr-chapelier·taillcur, 
bruyninckx, cent quatre rue neuve à brlllell~. 

Pas de paroles. ,. des actes - -
A\CC des modèles de série, Chryslcr se classe, celle 

an11ée, aux vingt-quatre heures du ~!ans : 1rc, 2e. calé­
gorie 5i5 litres; aux vingt-quatr<; h1mres de Spa : 1.re, 2c, 
Se, toute calégtlric au·Je:;sus 5 litres; aux vingt-qualre 
heures de Sainl-S~basl1en : 1re. toute catégorie au-dessus 
2 1 ilres, prou,·ant à nouveau leur réguladte, leur endu­
rance él J'ahsence de tout ennui mécanÎIJue. 
Garuge jfaicstic, 7-11, rue de 1\cujcl1âtel. - Tél. : 764.40. 

Lushington et Gim$ 

En dépit des objurgations réitérées du pasteur, le vieux 
Lushmgton a enc.ore passé la mellleurc part ie de sa jour­
née au bar du camarade Gims. Et au bar de G1ms, il n'a 
pas perdu son temps s'il faut en croire sa démarche, 
quand, enfin, il sort. C'est un scandale public ... Honte! 
d"un Lrolloir à l'autre. embrassant avec une égale ten­
die~se Lous les becs de gaz, Luishinglon îait complèlemem 
figure d'ilote. Le pasteur, précisément, l'aperçoit. 

Il va vers lui, el cherchant à le faire rougir de son 
étal : 

- Ecoulez un peu, Lushington, dit-il avec autorité. 
Vous aimez cependant voire gt>nlille pelile femme, la mal­
beurruse, la douce cl jolie Lalie, orgueil de votre foyer, 
joie de voire cœur. Que diriez-vous, 0 pécheur, si votre 
femme vous rencontrait en cet état? 

Une lueur de jalousie passionnée rlambe dans les yeux 
lourds de l'ivrogne. li se redresse dans un hoquet : 

- Os ... se ... euh ! ... riez v ... v ... vous dJdire, pa .. . 
pas.. . pasteur... q. .. q. .. que ma rrremrne se... se .. . 
sac met . .. d ... d ... dans cel ét.. .at? 

Si vous avez mal aux dents 

distrayez-vous au jeu de Foot-Baal-Slaar, vous ne 50uffri­
rcz plus. En \•ente dans les grands magasins et à l'usine 
Staar, 108, chaussée de Ninove. 

Les gosses. 
A l'école ,,rimaire, première année, dans· un v111ag11 

ardennais. Un petit élève qui ne connait pas un mot ile 
français n'a jamais \•oulu parler depuis six semainC'3 
qu'il vient en classe. Un iour, l'instituteur pose ~lte 
question : 

- Qu'est-ce qu'un lavabo? 
Subitement, l'enrant grimpe sur son banc et crie: 
- La galle!. . . 
Il avait compris que le matlre demandait : <C Qui est-ce 

qui va à bo? ,,_ .• 
? ? ? 

Valère (7 ans) : << Maman, viens voir le coq qui joue au 
cheval ~vec la poule? » 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA .. 
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle l'absence totale de 
fumée, de suie et d'odeur et le minimum 
matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Téléphone 452.77 

Un prévoyant 
- . > 

C'était à Gand. Z ... , membre de l'Académie des sciencC'8 
morales et politiques, de pas~age en Belgique, parcourait 
une kermes~e; à chaque pas, il s'étonnair de ne rencontrer 
que des lypes à la Teniers. Sur la [in de la soirée, il 
aperçoit son jardinier, mais titubant, ânonnant, saoul 
comme une grive. Notre philosophe est un de ces cœurs 
d'or qui s'imaginent sérieusement qu'on parviendra à mo­
raliser le peuple, à lui donner des mœurs correctes nv<'o 
un discours, un livre, une pièce de théâtre ou un journal. 
Indigné, il s'arrête une minute et se met à interpeller le 
pochard tout à la fois avec douceur et avec sévérité. 

- Pierre, lui dit-il, pourquoi vous Otes-vous mis dan• 
cet état abject ? 

- Tiens, vous êtes encore bon, vous ! répond le jar­
di n icr. Ils ont dit dans le~ papiers publics que les vignes 
avaient gelé. Alors, moi, en homme pt'én>yant, j'encave 
pour l'avenir .•. 

TENNIS 
Choix énorme de raquettes, sou­
liers, vêlements, accessoires. 
VA1\CALCK, 46, r. du Midi, Bruz. 

Sortie et rentrée 
Elle est la femme J 'un industriel qui fit fortune dans 

lt\'l autos. Elle esl très éléf,?ante. Lui l'est beaucoup moins, 
a tel point qu'il a l'air d'un toucheur de bœufs. Pour 
comble de malheur, monsieur s'est mis à bo11 e et il a 
le whisky mauvais. 

- Comment peux-tu sortir avec un homme pareil f 
demandait une amie à la femme du trop riche poinot. 

- Ce n'est rien de sortir, dit-elle. C'est de rentrer a\'ec 
lui qui est dur ! 

Opportunisme 
Le conseil municipal de Peillac (liorbihan) a voté cette 

amusante délibération oue nous signale notre confrère 
l'Opinion: 

<( Tout ivrogne rencontré dans les rues sera pas$ible 
d'un amende de 10 francs. qui sera versée au bureau ile 
bienfaisance. Cette amende sera réduite de 50 pour cent 
les jours de fêles légales et les dimanches. 

,, M. le garde champêtre est chargé de veiller à !'exé~ 
cution de la présente. » 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

!t, rue de la Pait. Rruxell~. - Tél. 808.t6. 

/ 
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.,,--........,_LE CHAUFFAGE CENTRAL 
f,,{Tu·UHUJ AU MAZOUT 
~ LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Gaucheret, Brux. - Tél 504.18 

I{ ecberches 

Dialogue noté par le IJ'a((111a11n, dans la rue. entre dcu:-. 
hrogncs. 

- Qu'est-ce (fue lu fais là? 
- Je rherchc. 
- Quoi .. ? 
- Ce que j'ai pmlu. 
- Tu as perdu <111clque chose? 
- Oui. 
- Ou ~a? 
- Li! bas! 
- Alors, poul'quoi chercheiHu ici? 
- Parce qu'ici 011 y \Oit plus clair ... 

PORTOS ROSADA 
GkANOS VINS AUTHENTIOUES • 51. ALLÊE VERTE • BRUXELLEHAfllîlMf 

- L'esprit des Broban (suite) 

~ladelt'Îlle se trournil dant- une sil11alion inlf!ressante. 
- La ju~licc infoi-u1c, dil-rlle à un m:1~1slral. 
El à 1111 journnli:>ll' : cc L';irl1rlf' ri'<·~L p;1s !'Î~11ê ». 
Et t•o111mc un i111li~t'l'd lui arln.'~~ait , 1111 jour. à hrûle­

pourpoinr, une r111~·s:io11 1alP~urirp1c à r·e ~ujd, l·i n 11u'il 
stil p:irfailem<'nt à quoi :,'en fl•nir, mais pl•nsant l'<'111bar­
rasser : 

- ~Ion Dil'u, je l'ignore nbsolume11t, répondit-elle, j'ai 
la vue si basse. 

?? ? 

Quelqu'un lui disant (on a pré1rndu que c'était ~russct) : 
« Je 1ous quille. Je 1a1s riiez l\ai.;hcl 11 . 

- Ah ! oui. répo111l1l elle. Aujl)urd'hui l'rndrcdi. Je ne 
sarais pas que vous rissiez maigre, mon cher. 

? ? ? 
- Mlle X ... , Mdarait-rllP, pa~se pour u11e femme d'es· 

prit, parce <1u'rlle ose dire tout ce qui ne devrait pas fui 
passer par la ltHe. 

Le silence parfait 

est le privilège exclusif du moteur sans sou­

papes Willys-Knight. 

Ce moteur se rode tandis que les autres 

s'usent. La Willys-Knight est la combinaison 

idéale pour l'amateur raffiné : un moteur par­

fait dans une voiture parfaite. 

Ag. Gén. des Automobiles Willys•Knlght : 

BELAUTO S. A., RUE FAIDER, 42, BRUXELLES 
Téléphones : 7a0.24 et 730.25 

Femmes avares 

J;n paunc diablP de mari. t'au5anl cnlte qnalre-z·ycux 
aYcc un de ses intimt':', se plaint amèrement de l'a1·arictt 
de sa re1.11111e: 

- Elle me rrprorhc j11!'1111'à l'eau que je bois. dit-il. 
- Bas! ! ri"plirp1r 1';111lrr. uu in ogne firfri\. la mirnne 

e~I cncorr pire : clic me rrprochc ju~qu'à l'eau que je oe 
bois pas ! ... 

MESDAMES, exigez de N~ ER l E 8 LAN c y~fre fournisseur las • 
cires et encaustiques 

Au contraire 

Tarlen1pion raconlc une histoire inlerminabl e ... 
- fü1is je mus ''1tr1111e. 111011 1•hcr '? ;i,io11L1'-L-il. 
- :\011, au ~011lra ire, répo11d l'autre1 c'est moi qui 

m'cunuie ... 

Pour maigrir et mieux plaire 

Les fe111111rs 1·c11l1•111 1ir1cnir mi11r1•s ou le re~ler et ellPs 
ont raison. \ou!i aimons 1111c ~ 1'ho11Plt<' élégante, mais il 
11e faut p:ls q11r no~ i>pou!'"~ ;ibîrni·n 1 (1•111· :;ante par 1 ab­
sorhlio11 ile mc1li1·a111r11b. Le li Point-llollrr )) à 1e11l1JUf'eS 
fail mai!!tir, ;1nwlio1r la nrrulation 1111 ~ilng l'i la Eanlè. 
Pix 111in11l1'" d'e:i1pfoi par .iriur. Ikmamle1. nolice à L. 
Tcherniak, 6, rue d'.\bace-Lorraine, à Bruxdles. 

Un peu fort 

lsaar, aya11l perdu sa belle-mère, \ '3 rommander un cer­
cueil cl11•z t:ol1H11~s. 

- Trop dicr, hl'l1uro11p trop rlwr, geinl-il. 
- C'est du cœur ile 1 h~11c, 1c1.ontl Goldfuss. dans deux 

cents ans rc hois i;era enrore rlns dur qu'aujourd'hui ... 
lmpo~s:blc de s1c11ll•111 lrc. 
A la fin, k marchand, roncilian l, propoi;r.: 

- l~coÙI<', ($Ml', je 111• 1w11x rn•n r:il1nllrc> sur re prix, 
mais lu l'Ois h•s rcr, w·il~ tl't•nf;111t•, là Lians \1: LOi11, ;e L'en 
donnerai un pa1· dessus le marché. 

5i comme l'autruche 

1·ous aviez un eslomac digi>rant avec la pins grande farilitè 
les plus inaltrndul'S drs s11b:;t.<111c<'s et ju:-qu'à des cail­
loux, vou:. seriez à l'abri dcs îaiblcsse:; d'appéliL. ~l ais 
roilà, \'ous n'a,çz pas un es•omac d'aulnwhe. A\·anl les 
repas. pre11c·z un apéritif Chenyor, le seuJ donnant une 
faim de loup. 

.lpéritif (( C/ierryor 11 - Gros: 10, rue Grisar, Brux.-J!'di 

Sur Lucien Guitry 

/\près la pM11iè1c de Grand-père, Lucien Guitry rece­
vail 1111 e lettre fi in~i con1:ue : 

« \1011s1eur. 
» Je m'app<'lle X ... , comme un des personnages de 

vo•re demièrl' Ilière. Fort de cette parenté .. ie viens vons 
prier de me 1lonnrr une loge pour lrois personnes, etc ... » 

Guitry ne sour;· illa pas et r~pondil: 

cc Hon~icur. 
» Ci-joint le r.oupon de la loge demandée : vous y serez 

presque aussi mal à lrois qu'à deux ... Veuillez, etc ... » 
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~u Tribunal 

LE PRESIDE:\T. - Vous avez balfo \·ofre femme T 
LE PREYE.\U. - Si on peut dire! Je l'ai frappée seule­

ment avec mon mouchoir ... 
LE PRESIDE:'iT. - Avec votre mouchoir? 
LE PREYE~U. - Je me mouche avec mes doigta. •• 

L'un ne va pas sans l'autre 

La qualité d'un moteur n'existe pas sans un bon lubri· 
fiant. Avec l'huile « Castro! », on <lonne aux moteurs 
d·aulomobiles, d'ovions, etc. une vie nerveuse et quasi 
illimitée. L'huile « Costrol » <'St de toutes les victoires où 
le moteur joue un rôle capital. L'huile « Castrol » est re­
commandée par fous ll's techniciens du moteur. Aussi, il 
convient de n'utiliser que l'huile << Caslrol ». Avec elle, 
j:imais de surprises.Agent grnéral pour l'huile« Caslrol » 
en Belgique: P. Capoulun, 58 à 44, rue Vésale, Bruxelle~ 

Double vision 

L'avant-derniére nuit, &f. N... était atwhlé cbei 
lfai.im's lorsque sun·int Mlle Tata dont la démarche, au 
dire du Canard cnchaCn~, toujours indiscret, semblait 
assei peu assurée. 

- ~fon vieux N .... dit-elle en se penchant vers l'an­
cien Rlinislre, je vois double! C'est rien gênant ! 

- T'es bêle, répondit Al. N ..• , t'as qu'à fermer un 
œil ! ... 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

• W & J, GRAHAM & Co à OPOHTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES O•O TtL. 218,84 

Du tac au tac 

Il y avait, autr<'Tois, à la Faculté des Lettres de Bor­
'd<?aux, un examinateur qui élait la lerreur des candidats 
au baccalauréat. 

U11 iour, outré de l'ignorance de l'un d'eux, il se tourne 
Jers l'appariteur de service: 

- Huissier, apporlci une hotle de foin pour monsieur ... 
Sans se démonter, le canditial complète : 
- Mon ami, vous en porterez deux..: monsieur déjeune 

JlYec moi ... 

BAINS 
Explication 

Maillots nageurs. Tout pour bains 
el plage 

VA.\'CALCK, 46, rue du Midi, Bru~. 

Un des amis du bon dessinateur P ... , marié depuis six 
mois à peine à une femme charmante, a contracté la fâ­
cheuse habitude de boire et fréquemment il rentre chez 
lui en état d'rbriété. Sa femme le gronde doucemeni. 
~ssaie de Je détourner <le ce funeste penchant avec des 
paroles arrectueuses qui laissent d'ailleurs complètement 
insensible !e poivrot dont s'a~il. L'autre nuit, comme il 

_rentrait fort tard ll - naturellemenl - ivre, elle lui dit: 
- Mais enfin, quel plaisir peux-tu trouver à boire 

comme ça? 
- Ça, ma petite, répondit le bon ivrogne, je ne te le 

oirai pas .. ' parce que tu en forais autant 

A•ec le Brâlear 11 Mazo1t 

S. 1. A. M. 
chaque naUme dépens6 
fft tramformé ea chalem 
AUTOMATIQUE SILENC ŒllX 
PROPRB • • ÉCONOMIQUE 

P- .,.,,,,_ d NJl,.nr.u • 

28, Rue da Tabellion, Brnelles-IIelles •Téléphone 4:85,91 

Après la cérémonie 

Le nouveau marié est tristé, en sortant de l'hôtel dé 
ville. 

- Qu'as-tu ? lui d('mandr eon meilleur ami. 
- Je pense que, Lélas ! ma femme ne m'aimera pat 

quarante jours. 
- Pourquoi ? ... Tu ne lui plais pas ? 
~ Si, mais le jour où j'ai plu, c'était la Saint-Médard .• -. 

Marle est la plus fêtée 

Offrez·lui une pièce de valeur du bijoutier-horloger Chia­
relli, rue de Rrabant, 125. - Montres-bracelets et autres 
pour tous usages. Bijoux or t8 k., articles pour cadeaux, 
ranlaisies de bon goùt, c~oix unique, prix sans précédents. 

l\Iots d'enfants 

Quand on apprit'à Loute, toute pelrte, son calêchi~me et 
qu'on en arri\·a .aux miracle~: (( Tl ne raudrait tout de 
même pas exagérer ... », dil·elle indulgemment. Cepen­
da-nt qu'un pelit garçon ultra-moderne, auquel sa mère 
recommandait d'être bien sage la veille de sa première 
communion, s'écria : « flah ! si je fais un pêché, je le 
téléphoner11i tout de suire à ~fonsieur l'abbé X .•• » 

Je ne sais plus quel autre gosse, apprenant l'bisfoire 
sainte, interrogeait sa'ns fin sur les dclices du paradis 
perdu. 

« Alors? Adam ~t Eve? et le.ci bêtes? Oui. Mais rien 
d'autre? Pas d'enfonts? pas d'amis? pas d'auto? » 

Et, dans un soupir q11i corn prenait la faute des premiers 
paront.s: « Mais aussi, ce n'était pas tenable ! ••• » 

TOUT LE MONDE SE DÉFEND 
Il n'en resle pas moins vrai que la 
8 cylindres est supérieure à la 6. 
Pour une somme inférieure à 

60.000 FRANCS 
(PRIX APPROXIMATIF DE LA 6 CYL) 

ROOSEVELT 
seule, peut o ce jour vous offrir 
pour ce prix une 8 cylindres. 

A.rence .rlnlral• 1 

BRU XE LLE8·AUTOMOBI LE 
&SI, Rqo do Soh11erbook • Bruxelloa 
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Union foncière & H~~othécaire 
CAPITAL: 10 r.tlLLIONS OE FRANCS 

Siège social: 19, Plac;!.~~~.Gudule, à Bruzelles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
:-: REMBOURSEMENTS AlS..:.S :•: 

Dem&ndu le tarif 2·29 Téléphone 223.03 

La bonne illusion 

Le ré\'érend R. M. Whoose, aumônier militaire de la 
2e brigade des fusiliers écossais, s'efforçait de corriger 
Clarck o'Dawn de la passion du vin. L'homme eût été, 
cela à •art, un soldat parfait, intelligc111, robuste, tireur 
t·emar<Juablc, débro11illarrl comme un vieux braconnier 
des IIighlands, rclaliY-cmcnt instruit... Mais le vin, le vin 
et l'alcool, rien ne nouvail l'en corriger 

L'aumônier rencontra ce iour-là Clarck o'Dawn à la 
corvée de fourrage. Et il en profita pour le sermonner à• 
nouveau. 

- Voyons, Clarck ... vous vous ~les encore eniHé 
avant-hier Sl1ir ... et na•llrellemcnt vous a"ez éte puni ... 
Toujours la même histoire ... \'Ous ne pou\'eZ donc pas vous 
empêclrer de boire? ... Un homme comme vous. un aussi 
bon soldat serait, s'il était sobre, au moins se1·gent­
major ... 

- Père,répliqua l'Ecost'ais humblement, c'est que ... 
quand j'ai bu ... je suis colonel... 

La prudence, mère de la sûreté 

\'OUS recommande de faire monter un équipement Bosch 
~ur votre voiture. 

Autres mots d'enfants 

Odette, à laquelle on reprochait rie ne .iamais <e faire 
ses prières l>, répoudail: « .T'en ai a!\sez de parler à ce 
vieux petit bon Dieu qui ne me r/>pond jamais ... n et en-
rore: « Nous n'avons pos les mêmes heurl'!I ... Quand je 
me réveille, il dort; quand je me coucl1e, il est sorti ... » 
Dieu étant é1•irlemme11t considéré par elle romme un « pa· 
1·ent » ile plus, allant tians le monde et dormant le malin. 

Et celle-ci, <léjà nostalgique, s'écriait à sept ans: «Que 
nieu est lotn ! )) 

Françoise, élevée !\ans religion, j1'3r des parents aux 
idées libres et voulant lui lai~ser choisir plus tard sa foi 
ou son renoncement, Françoi8e, prodigieusement intéres­
sée par les aulrls, les prières, les me!'sc ~. les catéchismes 
de petites amies catholiques. a lrou,·é ce mol sublime : 
« \lais qu'esl-ce que fai dcnc fait pour être pri"ée de 
Bon Dieu! >l 

" 6·UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer uôe vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" ll'UTRECHT ,, 
La pulssanto soo16tô d'oeeuranoos sur ln vie 

Rea11011r11ement~ .. ratull• ••n• oa.,af(Cm~at 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 

Voyage de noce 

Il lui montre pour la première fois la mer, prévoit, 
espère un accès de lyrisme. 

ELLE. - C'eF-t rigolo ... 

PIANOS VAN AART22-f!itf~:.~~~~~rw 
Fac11. de paiement. 

La réponse au· sonnet d' Arvers 

En voici une, émanant. d1 une jeune fillt!: 
Ami, pourquoi nous dire avec tant de mystère, 
Que l'amour éte171el en i•otre dine ronçu 
Est un mal sans remède, tm secret qu'il [a11t taire 
Et comment supposer qu'ltlle n'en ait l'ien su? 

!l'on, vous ne pouvez point passer inaperçu, 
El vous n'auriez plis d11 vous ernfre solitaire. 
/1ar[ois, les 71lus oimés [onl leur temps sur la terre, 
N'osant 17cn demander et n'ayant 1-ien reçu. 

Pourtant, Dieu mr.t en nous un cœur srn.çible et ttndre. 
Toutes, sur le d1c111in nous trout~o11s doux d'entendre, 
Le 11mmmre d'amour élevé sur nos pus. 

CcUe qui veut rester à son devoir fidèle, 
S'est émue en liscml t•os i·era « tout remplis d' rl/e »,. 
Elle avait bien compris, mais ne le disait pas. 

Al!X FAHRlCANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES MiVE'RS 

12, rue dPs Frimers 12, Sehot:nmar/;t 
Les montres TENSEN et les chronomètres TENSE N 

sont 1nconlestablcment les meilleurs. 

Suite au précédent 

El en voici une autre, éclose sous la cervelle d'nne autre 
jeune fille plus moderne 'Ille 1 première : 
Vous m'amusez, mon cher, quand vous [ailes mystère 

De vot1•e immense amour e11 un moment conçu I 
Vous étiez bien naïf d'avoir voufo le taire, 
Avant qu'il ne soit né, ie Cl'Ois que ie t'ai su. 

Pensiez-vous, m'adorant, passer inapcrru? 
Et, vfrant 7i1·ès de moi, vous sentir solitaire? 
Il dépendait de vous d' ~Ire heureux sur la te1Te, 
1/ [allait demander et vous aul"Ïez 1·eç1•. 

\h ! pensez qu'une femme au cœur épris et tPndre, 
Sn11ffre de suivre ainsi son chemin, sans entendre 
L'ai:èu qu'elle espérait trouver d chaque pas. 

Forcément au det•oir, elle est alors fidèle, 
J'ai comp1is, Cl·oyc:·moi, ces vers tout remplis tl' elle, 
C'est vous, 11\0n pauvre ami, qui ne compreniez pas ! 

Il n'y a pire sourd 

qu'un piéton qui ne veut pas entendre, mais il ne reste 
jamais insensible à la voix d'un cornet Bosch. 

Des goûts ..• 

- Tu te lii>ns courbé, mon fils, redresse-foi et quitt.e 
tes livres pour quelque~ h<'ures ! 

- Papa, il vaut mieux être un peu plié, qu'un plat âne • 

... 
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• La cuisinière au gaz 
"HOMANN " 

fait la conquête des 
bonnes ménagères. 
Allez l'admirer chez 
• le ·Maitre Poêlier • 

G.PEETERS. 38-40,rue ~e Méro~e Brux.-Midi 
Les recettes de l'Oncle Louis 

Poularde au riz 

Faire pocher la poulard~ ovcc .iarrcl de veau. 
Aù'X deux licrs de la cui~son, .reli~·er la ~ou.la1·ùe, pl~­

cer rlans ·une cas~erole le 1·iz q111 a clé blanchi, y metlr e 
du ius de cuii;son ~nssé au ch.inois; pour a\'Oir le néces­
snire, passer la c1 11sson tlu nz. Y placrr la poularde et 
faire cuire au four, la cas!:-1.?rolr• couverte. 

Passer le rcslant du jus cl ré~Prver pour faire gran.de 
sauce suprême. Cuire les lrurrc~. Lt'ti dcro11per el les faire 
mijoter dans la sauce suprême. • 

Plal rond. Co11ro11n ' riz. à l'intérieur la poularde 
découpée recourcrle des tranr.hcs rie lruHes et d"une par­
tie de la sauce supt·~me. L'autre moitié de la sauce su­
prême en saucière. 

Il faut donc une gran1le saure suprême. 
Il ne faut pac; mettre lrop d'eau lors de la première 

cuisson. 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas trèci haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Mau11ce-Lemon111e1, à UHUXELLES. vous 
y serez. Les Etablissc111e11ts P. PLASMAN, s. a., dont la 
renomml>e n'est plus à 'aire. et qui ~011l les pl.us anc!~os 
et plus mtportanls d1slr1bulcurs ries prorl111ts ~Ol\D d Eu­
rope sont à votre entière rl1spos1lion pou1 vous do!rner 
tous' '"s détails. au SUJel des 1touvPlles " MEi\ VRiLLES 1) 

FOllD. Leur longue cxpc1 1cncc vous sera iles plus ~ré­
c1euse Toul 11 été mis en œuvre µoui donner à lcu1 clien­
tèle le. maximum de garanlt<' cl à cet effet. un " ~·En VICE 
PARFAIT ET UNIOllE » y fonctionne sans rnlerruplton. 
Un stocl< loujours complcl d..- p11~ces de rechange FOn~ est 
à leur dispos1t1011. Les ateliers modèles de reparations, 
j 18. avenue du Port, oul1llês à l'amé11carne. s'occupPnl 
de Ioules les réparations de vch1culcs FORD On y répare 
BJEN, VITE et à BO~ ~IAHCIIE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avo11 communiqué l'aclres~e de ce nouveau 
PARADIS. La log1q11e est : Aclr essl'z.-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PL\S\l\N. s. a., 10 Pl 20, boulevarcl 
Alaurice·Lernonr.ier, à Bruxelles, pour tout ce qui con· 
cerne la FORD. 

Uit Handwarreppe 

Den dikken bakker uit het Doorelingeslrotje, ging oep 
e'n zondag arhternoen meê z'n ;:evejarcgen bengel nor 
de foor, di' loen nog on de \\'arret was. 

Ze gon in 'n brakske bi!rne w.or da' lwee doodskoppe 
te zieo zen : 'n groote en n kleme. 

-Vacler.vraag' h'L lcind, vnn wie is deë groote doods· 
kop gewesl? 

- Van Apoliom, geft dl'n. balcker vor' anlword. 
- li:n van wie is dcë klernen doodskop gewest? 
- Ook van Apoliom ... a's h'm noire !dei' ion~eske was. 

.T. S. F~· 
lllllllllJJJllJJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

« Advence Australia » 

L'Australie fait honneur à sa derise, car c'est en Aus· · 
tralie que l'on trouve au moins un autocar équipé pour 
recevoir les ondes hrrtzir.nnt's. 

Cet autoc.ar fait un service 1·égulicr de voyageurs entre 
Sydney et Goulb11rn . Le poste est à cinq lampes. DP.s fils 
fixés au plafond ùe la voiture ronstituent l'antenne, la 
prise de terre est cons li tutie par le châssis. Un haut-par­
leur fixé à la carrosserie dévcrsr sur les voyageurs char­
més tantôt de la musique, lanlôt de sages conseils, lanlôt 
des nouvelles. 

Pour celte insfallalion, il a fallu rtlsoudre un certain 
nombre de problèmes ai;sc7. Mlical~. m11is élnnt donnée la 
faveur du public. il est quc~l~on cl'{~quiprr de même lous 
les aulocars q11i sillounc11t le bu~h auslralien. 

En Franc<', on n"cn l'St rnt·ore qu'à l'équipement des 
trains ..• et c'rst di-jit très birn ! 

Ra O FOREST Sas Postu Aêc1p teurs SUPER·SIX - • • • 

Ill Dl • Ses l 11plls P1JDr Ctah, Bmsems oaacl1g1 
154, ch. de Bruxelles, FOREST 
l ralllS : 53-14·74 ntbho11 ; 426.20 Dl DnJfr,1ffo,. s,,,. dcmand• 

Sur le littoral 

Un Teuton (type colonPI prn~sirn) qui sr trou''" a<'lnelle:. 
ment clans un gr.mil hiill'I rie la cMe h<'lge, s'adresse au 
garçon pour lui demander un curc·d1•nt. 

- Garçon, un inslrum~·nt pour les dents s. v. p. 
Celui-ci, nalurellcmcnl, lui porte une brosse à dent. 
Le lcnrlemain, il \'CUI. foi1·e ùc~r.rn1lre l'ascenseur qui 

~r. tro11,•e à un étage 'IUpPrieur, il pousRe sur Je boulon 
d'appel, mois une porte i\lanl reslt\P. ouverle, l'ascenseur 
ne dosrcnd pas, il s'itrlrcssr nu même garçon : 

- Garçon, faites descendre l'insll'Umcnt pour monter 
ma femme. 

~Ill& M-HK"* -~ 

I l POUR VOUS TENIR AU COURANT 1 Il 
1 Ren11011u le bon cl-dcuoll$ à la 1 

Socl414 Belge Radlo41cctrlque 
66, ch. de Ruysbrocck, P01"ut 

liè;.~~::~;:u;;;~~:i;uft;c~:::::~:t~:::~ 11 ratolru S. 13. !Il. 

~ ______ ... _ ..... _____ _ 
.. 

-----. - . --·-· 
MON POSTE 

Nombre de lempea 1 Antonne ou oadre 

1 Allmenlatlon ..:.:~.:..~~:~.~~:~-- 1 
Il .... ·-·--··--·--··-.. -··--- Il 
~-M•*'M F'M*N?HH ' .. ~ 
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CHRYSOPHONE 
~.rue él'Or, tél, 237.93 -176, rue Blaes, tél. 202.87. 

IDu berger à la bergère 

Une jeune remme, qui venait d'être fort malheureuse au 
cours d'une &\'enture amoureuse, se répandait en plaintes 
Jmères contre les hommes. 

- Les hommes sont méchants et sots; ils ont aussi peu 
ile gollt que de cœur, ou pns d'esprit, disait-elle. 

- Il est vrai, salua courtoisement le monsieur à qui 
•'adressait cette diatribe, mais réfléchissez; s'ils n'étaient 
pas ainsi, combien de fcrnme?s re?steraient filles l 

Une charade 0 

Pour n'en pas perdre I'habitude·1 , 
Mon premier se livre à des voies de Cali sur une 'èléessej 
Mon second est léger; • 
Mon troisième n'a pas d'argent poor se marier. 
Mon tout, 'est un maréchal de France. 
Mon tout, c'est C~nrobert. .· 
Parce que Cambacérès, Roseveld et Bernadotte. 

SANSFILISTES, n'employez que les batteries 

"llECIJANCl-tÉ,, . 
LE POSTE RADIOCLAIR 40 volt• 120 volts ·-

CHANTE CLAIR 
23, Nouyeau March4 aux Brains, 23, Bmelles • Tél. 208.26 

J>ensées profondes 

- Les sucres se classent en brut et ralliné. Les hu­
mains égaléinent. tes uns et les aulrfS ont parfo.il> des 
commencements diflïcilcs : ils sont en plein dans la mé­
lasse .• ., 

??7 
- Les grands hommes meurent souvent ignorés J leur 

tombe se ferme i;culc el f\&ns bruit oomme les portes mu­
nies cJe l'appareil X •• , 

T7 1 
- Newton ourait pu faire un excellent pédicure, puis· 

que l'histoire nous dit qu'il étudia à fond la chute des 
cors. 

- Il y a dPs avares tePement avares qu'à leur lit de 
mort ils se refusent à rendre le dernier soupir 1 

UNE GRANDE INVENTION 

L'ÉCRAN 
N'achetez plut d'antlqulM en T, S. F. 

Demandez. une audition gratuite et aana engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTÈRCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
au aarna1 Dl l1rn, marc~ul sut b1ttar111 aa nc)em 

LE POSTE LÉ MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES . FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T. S. F. 

BRENDA 
12. Avenue Albert Desentans, 12 
T~LËPHONE1 584.50-584!5t 

Suite au précédent 

Parce qu'il fait chaud, ll'ès chaud : 
Mon premier est une lettre de l'alphabeff 
Mon second c'est ce que fait l'aigle dans les cieµx] 
Mon troisième est une nourrice très en forme; 
Mon tout est une des belles places publiques de Paris. 
Alon premier, c'est S; mon second, plana; mon troi-

sième a dea seins t•alides. 
Et mon toul... mais, si chaud qu'il !asse, vous pouvez 

bien vous donn~r la peine de rassembler mes trois pre-­
miers. 

NO:~~~\S~~~~~~~~~DE 4001 
notre dernière nouveauté 0 

SUPER-SIX-ECRAN VLANO-SPÉGIAL-COMBINÉ 
T. S. F. el Phono, fou rni avec accumulateurs Tudor 
diffuseur et Pick-Up Point· Rieu, petil cadre et phono. 

TOUTE L'EUROPE EN PUISSAKCE 
Le tout pour 'le prix exceptionnel d<n 

3,000 francs - aveo garantie de 3 ans 
Ylano-Dance pour Cafés, Dancings, etc, 2.000 fr. en supplément 
Une audition vous con11oincra à domicile ou de midi à 8 h. 
54, rue Théodore RooseveM. 54, Brux• 

A propos de Guitry 

Au lendemain du coup d'Etat bolcheviste, Lucien Gui· 
lry expliquait avec une merveilleuse clarté le succès des 
maximalistes "'" Russie et leur popularité, 

- J'eus•Jongtemps pour omi, disait-il, un vieil anar­
chiste russe qui analysait IC?s phénomènes économiques 
a\'Cc la plue lucide simplicité. Le Crédit, par exemple 1 
Voici : tout le problème s'énonce en quelques mots: 

« Quand un banquier me prête de l'argent, il faut que 
je lui paye 5, 6, \'Oire 1 t' pour cent d'intérêts, quelque­
fois plus. Quand je place de l'argent dans une banque, 
il ne me rapporte jamais que 2 pour cent. Quand je place 
de l'argent dans une banque, c'est mon propre argent que 
je prêle. Quand u'.l banquier me prête de l'argent, il me 
prête l'argent des aufrcs. >> 

Enoncé en ce peu de mots, le problème se résout en 
moins encore : 

« Nous voulons être banquiers ! » 
- Et cela. concluait le grand comédien, c'est toute la 

poliliquc léniniste ! 
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AUTOMOBILES 

A 
AMOTEURSANSSOUPAPES 

LA VOITURE DE L'ÉLITE 
-UNIVERSELLEMENT­
CONNUE ET .APPRÉCIÉE 
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CONCESSIONNAIRES PCUR LE BRABANT : 

AG &NCE DES AU TOMOBILES ~11NERVA 
RUE DE ÎEN BOSCH. 19·21, BRUXELLES 

Enquête sur les bains de soleil 
Notre campagne 

11 serait Impossible de reproduire icl toutes les lettres 
d'approbation que nous recf'vons du littoral pour notre 
campagne en faveur des « bains de soleil » et contre les 
super-névroses, les renifleurs, les frôleurs, les masochistes, 
les énerves, les anormaux, l(Js hypocrttes, les Tartui·es de 
tau& poil qui tombent en pàmolson devant une cuisse que 
le soleil dore ou devant l'hmocente nudité d'un moutard 
impubère. 

La campagne du « Pourquoi Pas ? » a eu des effets heu­
reux. Un grand nombre de bourgmestres de nos plages ont 
réfléchi. lis sont déEormais ac,qu1s à nos ldees. lis ont 
compris que ni la morale ni l'interèt de nos plages n'avaient 
à gagner dans la poursuite de v11Jegiateurs belges et étran­
gers déjà exaspérés par la multitude des restrictions et des 
défenses inspirées par les puritains de notre l'poque. 

on peut se demander quelle moue.Ile a piqué ce bon 
1\1. Delescluse, procureur du Roi de Bru~es, lorsqu'il envoya 
en avril dernier à tous les comm1ssa1res de police du littoral 
cette circulaire leur eujo1gnant de dresser proces-verbal à 
toute personne qui s'adonnerait aux çures de soleil en cos­
tume dt> bain, cures recommandées par tous les mectecins, 
approuvés par les professeurs les plus éminents du pays et 
de l'étranger. 

Nous avons publié la semaine passée l'interview du doc­
teur Quer1on, médecin-hvgiéniste, le savant professeur â. 
l'Université dt> Bruxelles. Nous ne reviendrons sur son ap­
préciation des bains de soleil que pour rappeler ses conclu­
sions à nos lecteurs : 

- Les bains de soleil sont excellents, Le costume de bain 
est le vêtement idéal pour les exercices physiques. La nuctite 
est le meilleur contrôle de la santé des enfants. Seuls, les 
malheureux atteints d'exacerbation sexuelle ont la honte 
de leur corps. 

Faut-Il rappeler celle~ du docteur Marlow : 
- LP ~oleil, a-t-11 dit, est le g1·and régenérateur de nos 

tissus et de nos organes essentiels. Ce serait un scandale et 
un non-sens d'interdire aux gens une cure gratuite. On paye 

porte ses fruHs 
très cher pour pouvoir se soumettre à l'action des rayons 
ultra-violets, Lrait ernenL excellent qui n'a éte invente que 
pour suppléer à l'ab~ence de soleil ou à. l'lmpossibihtè de 
s'offrir à ses rayons penditnt la nu:.uvaise saison. Généreux 
avec opulence, ce bon vieux Râ des crossistes donne pour 
rien le meilleur de lui-m{lme. On ne peut.pas défendre aux 
g;ms, pour des raisons de bienséance qui n'en sont pas, -
h:tro sur les hystrrlques 'JC la vertu d!" commande! - de 
b:2néficler de cette splendide muniricence. 

Fort de ces avis éclairés nous pouri.uivons une campagne 
qui a obtenu jm;qu'à prl'fcnt les suilr~grs des gens honnétes 
et normalement constitués. 

En défendant la cau~e des bains de soleil « Pourquoi 
Pas ? » ne fait qu(! pour:;u1vrc la lutte contre cet.te race 
d lngereuse de malade~ meutaux. propa11;a1 eurs d'aberra­
tions confin:-int au vice, qui ont produit tous les obsedes, 
fléP.ux des plate-formes de tramways, les mvertlS. les opio­
mane~. les co<'amomanC'i;, les éthéromanes. tous les « manes » 
du siècle. les ins:mes armés d'aiguilles et piquant sournoi­
s,,ment dans le métropolitai'l et dans les Ioules, des peaux 
délicates, les tlaireurs de vespasiennes, les hallucines de la. 
chair. 

Nous avons conscience de mener le bon c1Jmbat pour la 
conservation d'une race saine et d'un esprit sain contre cette 
nuisance sociale que sont les agités. épris de puritamsnie, 
lC's meilleurs pourvoyeurs des mati;ons de repos. appellation 
que la mentalité pharisienne du jour a donnée au;; asiles 
d ·aliénés. aux mnirnns de fous. 

Au lieu de placarder des extraits de règlements condam­
nant le mailloL et les bains de EOleU, les quelques m::ueurs 
du littoral. qui ne v('ulent l)'.i.'i romprendre. feraient mieux 
d'afficher en lettres éno1mes sur toutes les digues des pla­
ges belges, l'adage des anciens : 

« MENS SANA IN OORPORE SANO .» 
<( UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS SAIN .» 
Et s'ils tiennent absolument a s'illmtrer par des édits, 

que ceux-cl soient donc marqués au coin du bon-sens. 
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Enfants rigoureusement Interdits 

En place des détenscs stupides qu'ils af!lchent ces sages 
consens : 

EXTRAIT DU REGLEMENT DES PLAGES: 
Art. 22. - Nous conseillons vivement a nos administrés 

des vacances de prendre chaque jour un bain de soleil en 
maillot. 

Art. 23. - Un bon bain de soleil doit être limité. La fa,. 
cuité fait remarquer que pris avec excès, les bains de solell 
sont nuisibles. Le soleil brule - il ne faut pas l'oubliez- -
quand on abuse de sa bonté. 

Art. 24. - On peut prendre des bains de solen avec dé­
cence. N'oubliez pas que votre voisin a le droit d'être res­
pecté. » 

Nous sommes loin de la circulaire de M. Delescluse, pro­
cureur du Roi à Bruges. 

Ce que nous dit un conseiller à la Cour 
d'appel de Bruxelles 

Nous nous demandions dans notre numéro précédent si 
un procureur du Roi n'était pas uniquement un magistrat 
répressif et s'il avait le droit de prévoir les délits? 

M. G. C., conseiller à la Cour d'Appel de Bruxelles, a 
répondu à cette question. 

L'éminent magistrat passe actuellement ses vacances au 
bord de la mer. Nous le trouvons au milieu de sa famille. 
n nous acoue!Jle à bras ouverts. 

-Très bien, votre campagne. Tous les gens sensés l'ap­
prouvent. Depuis que je suis au littoral cette année je n'ai 
pas vu un seul spectacle répréhensible. Tous ceux, qui voient 
du mal dans les bains de soleil, sont frappés d'aliénation 
mentale. S'il existait un tribunal du bon-sens, la Cour les 
acquitterait à l'unanimité pour cause d'irresponsabilité fla­
grante mats les confierait à un asile, ou le cabanon et l'hy, 
drothérap!e seraient, sans aucun doute, de nature à amélio­
rer leur malheureux état mental . 

- M. le conseiller, nous sommes heureux de vous trouver 
de notre avis. Pour nous, qui sommes homœopathe, nous pré­
coniserions pour ces égares l'héliothérapie, dont l'etficacit4' 
certaine convertirait aux bains de soleil et au maillot ces 
tristes épaves d'une clvlll.satlon mal comprise. 

M. G. C sourtt, rajuste son lorgnon. 
Nous lut demandons à bnlle-pourpoint: 
- Avez.vous lu la circulaire envoyée par le Procureur du 

Roi de Bruges aux commissaires de police du littoral? 
-Ou1. 
- Qu'en pensez-vous? 
Cette attaque brusquée ne trouble pas ' du tout le magis­

trat, qut nous réplique avec sérénité: 
- Elle est Illégale. 
Nous pensions que M. D<'lescluse avait légèrement outre­

passé ses droits par excès de zèle. ;I..a. réponse de M. G. c. est 
catégorique Non seulement le Procureur du Roi de Bruges a 
outrepassé ses droits, mais Il a transgressé la 1o1. 

Sciemment? Il vaudrait mieux pour lui qu'il l'avoue et 
plaide coupable sous peine, slnon, de s'octroyer un brevet 
d'ignorance et d'incapacité. 



POURQUOI P AS t 1631 

- Le Parquet n'a donc pas le dro1t de prévoir un délit? 
demandons-nous à M. G. C 

- Non. La loi est formelle à cet égard. Autrefois le pro­
cureur du Roi avait le droit de prendre des mesures pré­
ventives, aujourd'hui non. 

- Quel est son rôle ? 
- Il est qualifié pour réprimer les délits constatés. 
- Le bourgmestre donc a, seul, qualité pour réglementer 

la police de sa commune ? 
- Oul Sa mission est de veiller aux Intérêts de ses ad­

ministrés et à l'ordre de la commune aux destinées de la­
quelle Il préside. A lui seul revient la chart;e d'ét.ablir un 
réglement et de prendre les arrêtés nécessaires pour éviter 
le scandale public et pour en év1ter le renouvellement. 

- Estunez-vous que certains cas d'indécence manifeste, 
constatés l'année passée, mals absolument exceptionnels, 
suffisent pour prendre les mesures, à notre avis excessives, 
qui ont fleuri sur les bureaux des bains du littoral ? 

- Non. 
- Croyez-vous que les bourgmestres des stations bal-

néaires auraient pris ces mesures de leur propre Initiative? 
M. G. c . hoche la tête. La question l'embarasse évidem­

ment. 
Nous n'avons pas la cruauté d'insister. 
L'éminent magistrat ne pouvait pas répondre à cette 

question. Il est certain que les bourgmestres balnéaires ont, 
en placardant leurs avis restrictifs, obéi aux injonctions du 
Parquet de Bruges. Qu'auraient-ils fait s1 M. Delescluse ne 
s'était pas mêle de ce qui ne le regardait pas ? 

M. G. C. ne pouvait pas préjuger de leurs intentions. Mais 
nous, qui nous sommes m1s en rapport avec plusieurs-bourg­
mestres, savons à quoi nous en tenir. 

Comme M. D'Hondt, bourgmestre de Blankenberghe, tous 
auraient laissé faire, se réservant le droit d'avertir les bai­
gneurs, qui scandaliseraient par un exhibitionisme hors de 
mise les meres de famme, d'avoir à se tenir plus correct~ 
ment. Ili. auraient sévi en cas de récidive. 

Applaudissons à cette sagesse, mère du bon-sens et de la 
logique, que nos amis et même nos ennemis étrangers se 
plaisent à nous reconnaitre et constatons, une fols de plus, 
que la maglstratu!·e de Bruges conçoit, non sans quelque 
fantaisie, ses droits et ses devoirs. 

L'opinion du chef de famille 
Le chef de fam!Ue est un pauvre homme dont on prend 

rarement l'avis. 
On lul dit : « Donnez des enfants à la Patrie, donnez-en 

beaucoup. Mullipliez-vous... et ti rez votre plan. n Là-dessus 
on le taxe, on le supertaxe, on l'abrutit d'impôts, on pretend 
lui enlever tout droit d'élever sa progeniture comme il lui 
plait. 

Est-ce juste ? 
Nous avons, nous, le respect du chef de famille. n s'im­

pose assez de sacrifices, il se restrt'lnt sUff!~amrnent, il 
remplit ses devoirs civlqm.•s et patriotiques avec assez de 
conscience pour que l'on Llenne compte de son appréciation 
e11 matière dE' bains de soleil. 

Blankenberghc est la plage le. plus fréquentée par les 
familles. Les enfants y grouillent. 

Nous nous oommes donc arrêt6 à. Blankenberghe, nous 
sommes descendu au beau milieu de la grcvc. Une fo1s là, 

Avez-vous songé parfois que lea 
Joues pâles de votre enfant, les 
lncommodlt.és de son estomac, 
' t principalement de son intestiD 

sont dues a ra 'farine 
suspecte de votre pain, a 
sa cuisson dèfectueuse? 

le Pain Sorgeloos nourrit parct. 
qu'il digere. Et il digere parce qut. 
seule entre dans sa composition 
la fleur des meilleures farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE. 

BOULANGERIE 
SORÇELOOS 
38, RUE DES CULTES. TEL. 101.92. 
16, RUE DEL.AUNOY. TE:t.. 854.18. 
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nous avons fermé les yeux, puis ayant tolll'Ilé sept !ois sur 
nous-même. nous les rouvrlmes. Nous eûmes alors l'irn· 
pression de nous trouver sur le pant d'un navire ballotté par 
la. tempête. Quand le malaise s'apaisa, nous aperçumes, 
droit en race de nous, un homme au visage sévère. orné d'une 
barbiche grisonnante. Il était entouré de petits garçons et 
et de petites filles jouant da.ns le sable. 

L'aspect extérieur du monsieur n'avait rien d'engageant. 
Tant mieux, cet homme-là dirait ce cju'll pense. 

Le sort en était jeté. Nous nous dirigeames vers le mon­
sieur. D n'y avait qu'a prendl·e le taureau par les cornes 
<que le monsieur en question veuille ne voir là aucune allu­
sion blessaute>. nous les primes : 

- Etes-vous chef de famille ? interrogeâmes-nous. 
Le monsieur fronça. les ROurcils. Une envie folle no~ 

saisit de fuir à toutes jambes. La terreur nous ancra. sur 
place. 

- Je le suis. Que me voulez.vous ? 
Nous le lui expliquâmes. Les rides du front jupitérien 

disparurent. Le monsieur empoigna deux fauteuils de pla'$e, 
les déplia et quelques 1nsta11ts ap1·ès nous devisions devant 
l'immensité bleue. 

- Sl j'admets les bairus de soleil? dit le chef de ramille. 
Voyez. 

Son index polnta successivement sur trois diablotins de 
sept, dix et douze ans. 

- Voilà mes en!ants, poursuivit le monsieur. Les autres 
sont de petits camarades. 

Les enfants du monsirur étaient vêtus de malllots de 
bain. uniquement. Un noir pour l'ainé, un bleu peur la 
cadette et un rouge pour la benjamine. 

'-- Ds passent toui..e ta journée dans ce costume eto fis Ee 
portent comme un rêve, proclama le chef de famille avec 
une légitime fierté. 

- Mals l('S grands ? 
- Quoi les grands? 
- Nous voulons parler des grandes personnes qut pren-

nent des bains de soleil en maillot. 
- Ce qui est bon pour les petits, qui ont un .corps tout 

neuf. des organes tout neufs. des muscles tout neufs, doit 
être excellent pour leurs alnés en pleine crolsSance ou déJà 
fatigués. 

Hein! le bon-sens, le fameux bon-sens belge. 
- Bravo, faisons-nous. Mals les enfants, vos enfants, 

qu·en pen~ent-Us? 
- De quoi? 
- Mais des bRins de soleil que prennent les grands ? 
- Ce qu'ils en pensent ? Ils n'en pensent rien, rien du 

t.out. Cela ne les préoccupe pas. Demain a lleu un concours 
de forts. Ils s'entrainent. Voilà qui est bien plus importan~ 
pour eux que lea bains de soleil. 

- Fort bien. Et les autres jours ? 
- Les autres jours, Il y a la pêche à la crevette, le mal'-

chand de crème à la glace ou de « botûes de l'Yser l>, de 
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chaussons aux pcmmes. n y a le bain, les pàtés de sable, 
la promenade au brise-lames, dans les dunes ou sur l'esta­
cade, la vilaine méduse et Je joll coquillage, la sortie des 
bateaux de p~che, le gros navire qui passe à l'horizon, les 
ànes aux selles en peau de mouton, la trottinette, le tricycle, 
que sais-je! Quant aux bains de soleil des grands, ils 
s'en t... excusez l'expreSS1on, monsieur, c'est la vraie, ils 
s'en f... éperdûment. . 

Nous nous tenons à quatre pour ne pas embrasser le mon­
sieur sur les deux joues. pour ne pas bondir et nous livrer 
à une danse sauvage sur la plage au risque de nous faire 
colloquer, pour ne pas hurler d'enthousiasme. 

Mais chut! taisons-nous, le chef de famille parle : 

« Oyez, il pleut des vérités 
Tendons nos rouges tabliers. 1 

disait le 1·egretté Courteline. 
- Les enfants, dit le monsieur, ne sont jamais offusqués 

par le corps humain. 
Les miens ont été élevés dans le respect du leur. Dés leur 

plus jeune àge filles et garçon ont pris ensemble leur bain 
de proprete. Aussi, chez eux, point de curiosité malsaine. 
La « petite différence » est pow· eux un axiome. « Les petits 
garçons sont comme ça. Les petites filles sont comme ça ». 
ont-ils constaté une !ois pour toutes. Et puis, c'est fini. Ils 
ne se demandent pas pourquoi. Les enfants n'approfondis­
sent que plus tard quand s'éveille une autre curiosité. Ils 
se demanderont alors le pourquoi de la « petite différence » 
et alors je la leur expliquera! sans vaine pudeur en exal­
tant la beauté et la noblesse de l'e.cte de reproduction ». 

Hourrah ! Allons venez, accourez. précipitez-vous, Wibo, 
Wallez, abbé Bethléem, agenouillez-vous, couvrez-vous la 
tête de cendre, battez votre coUlpe et chantez les louanges 
du Seigneur. 

Nous voudrions transporter le chef de famille au sommet 
de la plus haute dune de Blankenbt:rghe et convoquer 
autour de lui tous les exal~s. tous les louineurs de saletes, 
tous ces groins habitués à fouiller 11mmond!ce et leur im­
poser l'audition de la bonne parole, nouveau sermon sur la 
montagne. 

Ecoutez, écoutez, ce n'est pas fini : 
- Les enfants. dit Je chef de fnmllle, sont frappés par 

d'autres spectacles. Prêtez l'orellle à cette véridique histo­
riette. 

La tante Adèle, ma sœur, vient d'être mère. Elle donne 
le sein au petit Jean, un ange aux yeux d'azur. Cette opéra­
tion se passe en ramille. Mes enfants y ass!Stent. La pre­
mière rots qu'ils l'ont vue, Ils m'ont demandé : « Quoi qu'il 
fait, le petit Jeannot? » - J'ai répondu : « Il dine. C'l!St 
5a maman qul lui donne à manger. » 

Les enfants trouvèrent cela tout naturel d'autant plus que 
je leur avals R.pprls en même temps qu'ew:-mêmes avaient 
été nourris de la même façon et qu'ils devàlent en être re­
connaissants à leur maman. 

A quelques jours de là, ma plus jeune avisa sous une 
cabine de bain, un couple - habillé, j'insiste sur ce point -
qui paraissait très a.mourcux. • 

Trés troublée, ma petite fille se précipita vers moi et me 
demanda : « Pourquoi le monsieur 1 fait comme petit Jean­
not? » J'exigeai des expllcR.tlons. « '."le, 1, dlt rentant, le 
monsieur 1 fait à la dame comme qua'1d petit Jeannot 
1 mord tante Adèle » 

Je me levai, lndigné. et j'invitai le couple à louer une 
chambre dans le premier hôtel venu. 

Voilà, monsieur, ce qui frappe nmaginatlon des enfants. 
Voilà ceux que devraier•t harceler les agents de police char­
gés de !aire régner la décence ~ur nos plagt's. Ces faits sont 
plus fréquents qu'on ne l"1magine: Ils constituent le veritable 
outrage aux bonnes mœurs. 

Qu·on poursuive ces amants-là et qu'on laisse tran­
quilles les amants du soleil 

- Nous sommes heureux d'avoir trouvé un st chaud par­
tisan de l'héllotbérap1e. No~s en concluons que celle-cl ne 
vous choque pas du tout. 

- En aucune façon. Je suis, mon Dieu, un homme comme 
tous les hommes. Quand je vols un beau corps féminin 
moulé dans un joli maillot, je suis charmé, comme on l'est 
devant un che!-d'œuvre. 

Ma femme réchlgne bien quelquefois. « Que regardes-tu!» 
me dit-elle quand je bénis les dieux d'avoir ainsi comblé les 
humains. - « Je regarde cet~e remme. Elle est bien faite, 
ne trouves-tu paf! ?» - « Peuh 1 elle a les hanches trop 
épaisses, ses épaules tombent, ses Jambes sont trop courtes.» 

,... 
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- Voyez-vous, ma femme est un peu jalouse ou très diplo­
mate. Alors je gonfle la poitrine, mon amour-propre est 
agréablement chatouillé et je suis heureux, à mon àge, -
j'ai quarante-huit ans. monsieur, sans qu'il y paraisse -
d'inspirer encore à ma temme des sentiments aussi flat­
teurs. 

L'entretien se clôt sur ces mots. Le chef de famille et 
nous, nous quittons ravis l'un de l'autre. 

L'opinion des intéressés 
Les Intéressés sont ceux et celles qui prennent des bains 

k soleil. N'était-li pas logique de leur demander ce qu'ils 
pensaient des mesures prises par Je Parquet de Bruges et 
par le truchement des administrations communal du llt­
toral? 

Le uamway nous emporte jusqu'au Zoute, la plage à la 
tnode. petit Deauville sans têtes couronnees ou alors si 
discrètement qu'elles pnsEent Inaperçues. 

Elégances. Robes de voile aussi multicolores que transpa,.. 
rentes. Gilets de laine bariolés, pantalons blancs, vestons 
bleus à boutons dorés. 

Sur la plage des centaines et centaines de fauteuils por­
tent le poids charmant de jeunes corps livrés au soleil : 
corps de jeunes gens, corps de jeunes filles aux lignes pures, 
t. la peau bronzée. 

Nous tombons dans un groupe comme un pavé dans une 
mare. Des chuchotements courent., brui~sent : « Qui est ce 
type? ... Que veut ce type?... D'où :>01t ce type? ... » 

Le type, gêné d'être aussi habùJé parmi ce monde court 
Yêtu, est planté là comme une Incongruité. 

On s'explique. Entre gens bien eleves on s'explique tou­
jours. Le type est bien élevé et U ne se l'envoie pas dire. 

La situation est délicate Comment demander à ces Jeunes 
gens s'ils voient autre chose dans les bains de soleU qu'une 
cure bienfaisante ? Comment leur demander surtout s1 Je 
spectacle qu'ils s'ollrent mutuellement n'est pas de nature 
à évelller des concupiscences coupables ? N'allons-nous pas 
suggérer à cet essaim de Jeunes des idées qui ne l'effleurent 
pas? 

- Voyons... voyons... mesdemoiselles. messieurs,... nous 
ne voulons pas troubler vos ebats ... Tenez. Imaginez pour 
quelques instants Que le docteur Wibo \'ous parle. 

- Hou!... Hou! ... A la porte! ... Tuez-Je!._ 
A bas Wlbol A bas Wlbo! 
n faut le pendre. 
Il faut le pendre. 

Parfait. Cette explosion d'enthousiasme ne présage rien 
de bon. Tenons notre rôle pourtant. 

Nous Callas Wibo>. - Mesdemoiselles, messieurs. Cette 
tenue est Indécente. indigne de vous. Allez bien vite vous 
habiller décemment. 

Une jeune fille (elle est ravissante. Ses cheveux blonds 

encadrent drôlement un visage qui doit être rose en temps 
normal et que voilà passé à la couleur cacao). - Qu'est-ce 
qui vous choque, monsieur le censeur? Sont-ce mes cui;;Ses? 
Que leur reproehez..\'OUS? D'être squameuses ou difformes? 
Est-ce ma poitrine, vertueusement couverte de ce maillot 
orange? Est;..elle minable ou molle? Vous m'insultez, mon­
sieur. 

Nous Callas Wlbo>. - Mademoiselle, 11 ne s'agtt point de 
cela. Mais votre tenue esL w1 objet de scandale. 

La jeune fille cacao. - Pour qm? Pour vous? Il n'y a. 
donc que vous qui vous occupiez de moi De quel droit? Les 
autres baigneurs !ont-Ils cercle autour de moi? Suis-je mal­
saine? Votre espriL es~ll si mal tourne que vous ne puissiez 
pas voir une jeune femme en maillot sans lui faire des 
déclaratlons détournées? Car enfin, sf vous m'avez rem.ar­
quée. si, m'ayant remarquée, vous m'adressez la parole pour 
me faire des reproches dont je me passerais volontiers, c est 
que ces reproches \'OUS ~ont Inspires par un sentiment. 

Un jeune homme <sourcils froncés et poings crispés). -
Et quel sentiment, je vous prie, monsieur? La honte? La. 
honie pour qui? Pour nou:;? Nous n'avons pas de boutie . 
Nous sommes chastes, monsieur. Alors, vous éprouvez de 
la honte pour vous? Quelle honte? Vous ne le savez pas? 
Je vais vous le dire, monsieur. 

Vous avez honte de vous-même parce que votre mentalité 
tristement imbue de la plus convent1011nelle et de la plus 
rausi:;e des vertus vous a toujours détourné de la beauté des 
corps nus. Parce que, pour vous, le corps nu est un aphrodi­
siaque et. rien d'autre, parce que l'esprit de la chair vous 
domine. abaL votre volonte, trouble vos sens exacerbés par 
l'obsession sexuelle, parce que vous êtes moralement d1!­
!orme et sptriLuellement Incapable de comprendre une pu­
reté de cœur e~ d'âme dont vous ne soupçonnez méme pas 
l'admirable transparence. 

Hablllés, nous sommes conventionnels et, partant, cté­
loyaux. Nus, nous sommes francs comme l'or et purs comme 
le cristal. 

Nous <allas Wlbo). - Cependant, messieurs, vous ne me 
direz pas que la vue de ces demoiselles ... 

Un autre jeune homme <furibond). - Ne continuez p~ 
vous aile:.: vous faire assommer. 

Que le docteur Wlbo se rasse assommer, peu nous chaut, 
mais nous n'oublions pa.c; que nous avons emprunté .sa peau 
pour l'instant. Laissons pa~ser l'orage. 

L'autre Jeune bomme. - Nous n'avons pas let d'autre 
pensée que celle de nous soigner, de soigner notre corps 
que nous avons besoin d'armer contre l'air vicié des villes 
où nous appelleront demain nos études, où novs nous 11-
vrerons plus tard à nos affaires. Nous voulons étre des 
hommes, des hommes forts, des hommes vigoureux, qui 
sauront servir leur pays, qui lui fourniront des travailleurs, 
des bâtisseurs et dont les ambltloru; apporteront à la com­
munauté les bienfaits du travail acharné et producteur. 

Une jeune fille <elle a des cheveux de jais et un teint 
d'indienne). - Et nous, nous voulons être des.femmes, des 
femmes dont on ne i;e moquera pas, des femmes, soigneuses 
de leur corps comme de leur âme, des femmes qui oseront 
se montrer en maillot dans les eprcu•1es de natation. la robe 
de soirée dans les recQPtions mondaines, des femmes, qui 
n'auront pas honte de leur corps plus tard devant leur 
mari, des femmes. qui veulent des enfants, de beaux en­
fants, les plus beaux enfants du monde et qui croient que 
s01gner leur corps dans ce but - nous lisons « Pourquoi 
Pas? » docteur - est le plus beau, le plus grand et le plus 
noble de leurs devoirs. 

Un troisième jeune homme (splendide comme un jeune 
dieu) - Qu'oserez-vous nous reprocher encore? Allons, 
dites-le. 

Nous Calias Wlbo) restons confondu. Nous nous rendons 
compte que nous ne sentons plus notre rôle. Peut-être le 
docteur Wlbo trouveralL-il encore dans les détours de son 
âme quelque argument aussi inattendu quïmmoral. MaiS 
nous ne sommes plus le docteur Wlbo. Nous ne voulons 
plus être le docteur Wibo. Nous nous dépouillons de sa peau 
comme d'une défroque sou111ée. 

Et nous voi~à tous, jeunes gens, jeunes filles et le type 
du c Pourquoi Pas? » agenou1llès sur le sable, sculptant 
hâtivement une silhouette humaine qui a la prétention, 
une fols terminée, de représenter le docteur Wibo, symbole 
de l'esprit puritain du jour. 

Et comme un enfant piU!Se par là, nous lut empruntons 
sa bêche et -- vlan - d'w1 seul coup nous tranchons la. 
tête du dragon « Purlte.nos ». 

Les somptueuses bortles de bain couvrent les épaules e' 
nous célébrons devant des portos Ta victoire de la. vertu 
sur l'hypocrisie « quakerlenne :a. 
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Parlez donc de la vie chère! Tour Un 
harem, avec ses parfums, ses danses, 
ses femmes même, et ses eunuques, 
le harem hallucinant du Bégonia 
sangui11ole11t; le formidable Roman­
Cinéma-parlant de Mister Van -
vous le connaîtrez, vous en rêverez, 
si vous achetez le Club 28, numéro 
des Bêtes, - à paraître le 15 août. 

L'abonnement d'un an ne coûte que 
3 fr. 50. 

Qans tous les cafés Caulier et 204, rue Royale. 
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Fraîche et Odorante 
L'EAU DE COLOGNE 

ST-MICHEL 
procura toujours une délicieuse 
sensation de bien-être. 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
POUR LE CROS : 

& C'E 
18, rue des Ursulines 

Tél. 108,18 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

Se •end à. crédit et au comptant 
« aveo un an de garantie > 

Dcmand•• une climoNtrahon •ana en,-a11emenl à 
SA. D'APPLICATIONS MtNAGÈRES D'ÉLECTR/C/7É 

Place Roupp•, 19 Tél. 101.31 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle 7 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La «_FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre 7 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves. qu'il y a plus de 

15.000 machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ana contre lout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
li demander i tout êlectr1c1en 6tabll ou à tout qu!ocalllllr Important 

A Breedene-sur.-mer 
Les baigneurs se plaignent également à Breedene-sur. 

Mer de l'intransigeance des agents des autorités judiciaires 
ou communales. 

Des gendarmes se promènent sur la plage et promettent 
trois mols de prison à tous ceux ou celles qui prennent des 
bains de soleil De quel droit, M. Delescluse? Depuis qualld 
les gendarmes rendent.-ils la justice? Qu'est-ce que ces mé­
thodes inquisitoriales et vexatoires? Dans quel article de 
la loi avez-vous pulsé cette autorité que vous confèrez a 
vos représentants? 

Et les gardes champêtres qui envahissent les dunes, de 
quel droit empêchent-lis les villégiateurs de se déshablller 
rapidement à l'abri des regards pour revêtir prestement 
un costume de bain? Il n'y a pas de cabmes à Breedene, 
notons-le. 

Alors? Q11el mal !ont ces gens? 
Nous avons vu en Angleterre - à Folkestone~ soyons pré­

cis - des gens se déshabiller en pleine grève pour endosser 
leur maillot. 

Il y avait là des hommes et des femmes. Il y a pourtant 
à Folkestone un endroit couvert ou de se déshabllier on att 
la latitude. 

Mais le lord-maire de cette ville a e&timé qu'avant neu! 
heures du matin li fallait donner l'autorlSation aux gens 
de ne point payer la location d'une cabine. 

Nous le certifions, pas un homme n'attachait sur les 
femmes des regards injurieux, pas une femme ne regardait 
les hommes avec curiosité. 

Seuls, des Belges, inaccoutumés à ce genre de specta~le, 
s'arrêtaient sur la digue pour s'e)'>ahir ou se gausser. Vtte 
chassés par des policemen, ils ne s'intéressaient bientôt 
plus à ce spectacle, sevrés par l'habitude. 

Les mesures excel!sives n'ont jamais servi que le vice et 
desservi la moralité publique. 

Nous n'en voulons pour exemple que la prohibition de 
l'alcool en Amerlque. Elle a pro, ,ue l'apparition des «boot­
leggers ». qui se rient de la 101 avec leurs clients. Autre 
exemple qui vient de chez nous, celui-là : la. prohibition de 
l'alcool, l'interdiction des jeux, la fermeture des cafés à. 
1 heure du matin ont provoqué l'éclosion des multitudes de 
cercles privés ou l'on tourne la loi, ou l'on se moque ouver­
tement du legislatcur avec la compltcite de l'Etat, le fisc 
ne perdant rien à cette monstrueuse immoralité. 

Résultat : le public perd la notion du devoir et du res­
pect de la loi. Il s'habitue à ne \'OU" dans les édits qu'une 
occasion de les tourner à son avantage. Pour la commu­
nauté. il y a dans ces exagérations ridicules tout à perdre 
et rien à gagner. 

Pour en revenir à Breedene-sur-Mer, rappelons qu'il y a 
quinze jours un jeune boy-scout anglais - ils sont une cin­
quantaine à camp~r dans les dunes - se noyait en voulant 
sauver trots de ses camarades qui appelaient au secours. La 
marée rejeta le pauvre petit corps. Il n'y a sur le rivage 
de Breectene ni un sauveteur, ni une bouee de sauvetage. 
Les villègiateurs payent pourtant à la commune 80 francs 
de taxe pour avoir le di·oit de poser une tente sur la plage. 

Au lieu de faire poursuivre les amateurs de soleil dans 
les dunes et sur la. plage, l'administration communale ferait 
mieux d'établh un service de surveillance des bains afin de 
ne pas encourir le reproche de s'être moqué de ses admi· 
nistrés de ln bonne , saison comme de vieilles pantoUftes. 

Des parents écossais ne oleureraient peut-être pas aujour­
d'hui ln perte d'un enfant de quinze ans dont le rapatrie· 
ment de la, dépouille a coùté 22,000 francs. 

' 
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L'opinion du président 
de !'Association de la Presse Belge 

n se promenait pipe à la bouche, lorgnon sur le bout 
du nez, la barbiche en bataille et la casquette sur les yeux, 
quand nous l'abordâmes sur la digue de Blankenberghe, 
où, de toute éternité, li passe ses \'acanccs. 

- Ce vieux Duwaertsl 
,._.. Ce cher confrère! 
...... Quel bon vent ... 
..._ Vacances. Comme toi, sans doute? 
-. Comme mol 
- Et les bains de soleil? 

• ..._ Tu t'intéresses à cela aussi? 
- Parbleu, je fais l'enquête. 
- Ah! c'est toi, le coupable! 
- Comment coupable? Au fait, qu'en penses-tu des l:!ains 

de soleil? 
Les yeux de Duwaerts rigolent derrière le pince-nez. 
...- Intèrvtew alors? 
- Interview d'un journaliste, parfaitement. Cela, au 

moins, c'est original. Tu es le président d'une grande fa­
mille. Parle-moi à cœur ouvert. 

- Eh bien, moi, mon vieux, réplique Duwaert.s, c'est blen 
simple. Avant de permettre à quelqu'un de prendre un bain 
de soleil, je lui feralS passer une visite médicale. Rien n'est 
répugnant comme ces martyres de l'obèse, les pustUleux, 
les goûteux, ces boutonneux. Qu 'ils aillent ailleurs eicno.c"T 
leurs misères physiques. Ne seraient admis à se montrer 
eu maillot que les femmes sculpturales et les hommes taû­
lés selon la conception antique du beau. 

- Tu es dur pour les défavonsés du sort. 
Duwaerts hausse les épaules. Pour ceux qui conn.alSsent 

11cm amour de la zwanze - Duwaerts est un Bruxellois, un 
vrai - sa goguenardise et son rnux scepticisme, oui cachent 
le meilleur cœur, Ils ne s'y tromperont pas. Duwaerts se 
charge d'ailleurs de mettre les choses au point. 

- Les mesures excessives, d1t-11, sont Idiotes. n n'y a 
rien d'autre à ajouter. Tous ceux que tu as Interviewés ont 
dit tout ce que j'aurats pu dire. Tous Jes JournaJtstes, sains 
d'esprit. pensent comme mol et l'enquête du « Pourquoi 
Pas? » est approuvée par la plus grande partie des quoti­
diens. 

n est Juste d'ajouter que Duwaerts n'a pas tort en s'in­
dignant à la vue de certains spectacles. 

Nous avons assisté, nous-merne. à une scéne horrible. 
Vers deux heures de l'après-m1ct1, deux énormes Alle­

mandes descendaient l'autre jour sur la plage en face du 
Casino. Elles avalent revêtu leurs maillots de baln à Jbotel. 
Les deux femmes chalslrent deux tauteulls, rejetèrent leurs 
peignoirs et s'installèrent. 

Ce spectacle n'avait rlen d'affriolant, Il dev111t vtslon dan­
tesque quand soudain l'une et l'autre défirent les bretelles 
de leurs costumes de baln. 

Des outres énormes, flasques, « méduseuses » déboulèrent 
sur leur ventre, se répandirent, s'étalèrent, déferlèrent. 
Saisissant alors une bouteille, dont elles s'étalent munies, 
elles s'endulsirent d'huile et s'endormirent. 

Nous nous enfuîmes épouvanié,s. 
Eh! bien, cela .. , c'est dégoûtant. Pouah! Nous ne man­

gerons plus de gelée de veau pendant vl.ngt ans, nous le 
J'l.lllalUB. 

Par·fait 
et 

soHde 

ATELIERS fORT<.JNA 
BR.UXSLLBS : 

at, rue de la Chancel erle, T~lèphone c 273 30 
ANVBR.S: 

7, Longue r. de la Lunette, T616phone: 331 41 
OANO 1

1 

18 rue du P611can, Hl. 1 JlOJ d 3101 

HOTEL PARIS-NICE 
se F -"UllOUAO MONTMARTAI .,. PARIS 

Situation uceptlonnella au Centre de1 Boulevards 
à Proximité des Gares du Nord Eet et Saint·La: are, 
des Tnéêtrea Grands Magasins. des Bourses dea 
- · Valeurs de Commerce et des Banauea 1 
f20 CHAMBRRa SO 6ALl..Erlt 01 BAINS 

•llLll":ON• 4••o..,. "LLI OANO ... CH ........... PAftTUI o• ... . .. 1 
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Le pot aux roses 
Quelle mouche, répétons-le, a donc piqué M. Dele5cluse, 

procureur du Rol à Bruges, quand il envoya. sa fameuse 
circulaire aux commissall'es de police du littoral? 

Nous avions l'intention de le lui demander, mais nous 
avons rencontré à Bruges un libraire, qui nous a donné :;ur 
les mœurs policières brugeoises de bien curieuses prêcis1ons. 

- Je ne crois pas, nous dit cet homme charmant, que Je 
procureur du Roi ait lancé sa circulaire sans avoir subi 
l'influence d'un clergé intolérant et nullement qualifié pour 
connaitre de ce genre de cure. Les prêtres mènent une vie 
anormale. Ils n'ont pas une Idée de la réaction que peuvent 
avoir sur des gens mariés ou sur des jeunes gens, destinés 
au mariage, habitués des salles de théâtres, de cinémas, 
des salons, les spectacles de personnes prenant des bams 
de soleil. 

L'histoire que je vals vous raconter vous ouvrira les yeux 
sur la mentalité de ceux qui, à Bruges, sont chargés de 
faire respecter l'ordre. 

Notre libraire nous entraina dans son bureau et nous 
narra ce qui sult : 

« n y a quelque temps, le che! de la police judiciaire de 
Bruges, à laquelle appnt'tlent le fameux Impens, de l'af­
faire de Beernem, quittait ses fonctions pour en occuper 
d'autres plus importantes. 

Il fut remplace par un certam Van L ... , qui séV1t encore 
aujourd'hui au Parquet de Bruges. » 

Un beau jour le libraire vit entrer chez lui le nouveau 
chef de la police Judiciaire. 

- J'ai lu dans les Journaux, dit-il au commerçant, un ar­
ticle qui proteste contre la parution d'une brochure anti­
patriotique, ayant trait aux massacres de Dinant et de 
Louvain et signée par un certain ter Zaak. Ce pamphlet 
est scandaleux. N'en avez-vous pas reçu? 

- Non. J'en al entendu parler, mals je n'accepterais pas 
de pareilles saletés chez moi. 

- Bien. Peut-étt·e pourrez-vous me dire où est édité cet 
ouvrage et où il P.St vendu ? 

- Je n'en sais rien. Sans doute pourra-t-on vous ren­
seigner dans telle imprimerie et dans telle librairie. 

Et notre ami donna au policier l'adresse d'une imprimer,ie 
et d'une librairie, toutes deux activistes et toutes deux in­
stallées à Bruges. 

M. Van L ... s'en alla après avoir remercie. 
Que nos lecteurs ne s'impatientent pas. Sans qu'ù y pa-

raisse nous sommes plus près des bains de soleU qu'Us 
ne pourraient le croire. 

Quelques jours plus tard le policier revenatt. 
- Vous mettez en vente, dit-il, et vous distribuez une 

certaine collection de !a~lcules à bon marché, qui sont 
parfaitement ignobles. 

- Vous vous trompez, répondit le libraire, les fasclcuies 
alLxquel!. \'OUS faites allusion sont peut-être lêgers, mals 
ils n'exagèrent pas. 

- Montrez-les-moi. 
Le libraire se plia de bonne grâce à. cette exigence et 

mit à la disposition du pollcier une pile de ces petits livres. 
Le policier feuilleta, foullla et, fillalement, brandissant 

un fascicule, s'écria : 
- Je saisis celui-cl. 
Le livre était intitulé « Les surprises du mariage ,., 
- C'est une perqulslt.ion alors? interrogea le libraire. 
- Certainement. 
- Avez-vous un mandat du juge d'instruction? un ordre 

écrit du procureur du Roi? 
M. Van L ... exhiba sa carte de policier. 
- Pardon, fit le libraire, cela ne suffit pas. Montrez-mol 

un papier signé par vos chefs, ou bien payez-moi ce fa.sel· 
cule et voua pourrez l'emporter. 

- Je remplace le procureur du Roi (! ! !! 1) et je saisis ce 
fascicule. 

Le libraire, assez démonté et connaissant Insuffisamment 
la loi, laissa faire, mais 11 alla trouver son avocat, qui lui 
déclara: 

- Le policier a outrepassé ses droits, portez plainte au 
procureur du Roi. En tout cas, la prochaine fols ne vous 
laissez pas faire et exigez des papiers en règle. 

La libraire écrivit au procureur du Rol sa lettre resta 
sans réponse. 

Quelques jours se passèrent. Le pollcier réapparut dall8 
la librairie. 

- J'ai vu mon avocat, lui dit le llbraire. Vous n'av1ez 
pas le droit de saisir le fascicule en question sans mandat 
en bonne et due forme. J al écrit au procureur du Roi, <t\11 
ne m'a pas répondu, de sorte que j'ignore si je puis ou non 
vendre ces livres. 

- Cela ne me regarde plus, répliqua M. Van L ... rouge 
de colère. Je viens pour vous prévenir que vous êtes mal 
noté. Vous m'avez fourni l'autre jour un renseignement 
erroné à propos de la brochure de ter Zaak, qui n'est pas 
imprimée dans l'établissement que vous m'avez indiqué. 

- Mais je ne vous ai jamais tut cela, protesta le libraire. 
Je vous al slmJtlement conseillé de vous adresser à cette 
lmprinlerie où l'on vous renseignerait peut.être sur la prove­
nance de la brochure. 

- Ta, ta, ta, vous avez menti. Vous êtes mal noté. n y a 
un dossier contre vous. 

Un dossier! Le llbralre bondit. Aussitôt a.prés le départ 
du policier, U courut au Palais de Justice et en l'absence 
du procureur du Roi, parla à l'un de ses substituts, auquel 
1l exposa les faits. 

- J'ai lu ce fameux fascicule, dit le magistrat. Vous 
pouvez le vendre. 

- Quant à l'affaire ter Zaak, je ne vends pas de saletés 
pareilles et je vous donne ma parole d'honneur que j'ignore 
oû cette brochure a été Imprimée et où elle est vendue. 

Le libraire apprit alors que le policier avait fait un rap­
port dans lequel il disait non seulement que le commerçant 
lui avait donné des renseignements erronés, mals que 1111. 
Van L .. ., s'étant adressé à différents libraires de Bruges, 
ceux-ci lui avalent dit qu'ils avalent reçu les brochures du 
libr~lre èt qu'.lls les lui avaient rendues à sa demande. 

C'était faux. Archi-faux. Le libraire put le prouver. 
D'ailleurs l'auteur de cette fameuse brochure, Raphaël 

Verhulst alias ter Zaak, fut condamné par contumace à 
Anvers. 

Ces cudeu.x procédés de police ne se bornèrent pas là. 
Le policier s'était rendu dans d'autres librairies, où, tou· 

Jours sans aucun mandat régulier, Il s'était fait délivrer lea 
fameux fascicules Eol-dl•ant pornographiques. 

- Je saisis, ditalt·ll partout. 
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e.n Vacances 
'' KODAK HA WK EYE '' 

6 x 9, n~ 2 pliant, à bobines, avec anastigmat F 6,3 
. aux ETABLISSEMENTS 

l. van GOITSENH VEN 
RUE DE LAEKEN, 97, BRUXELLES 

au prix de 440 fr. payable 18 fr. par mois 
Ce bel appareil, d'une grande précision, se chargeant en plein air et d'un maniement 

très facile, sera le SUCCES DE L'ANNÈE. 

1 Demandez notre CATALOGUE. ILLUSTRÉ GRATUIT 1 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

Veuillez m'envoyer un opporeil Kodok "HA WK EYE " 6 x 9 n• 2. Anosfigmot 
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GRAND HOTEL DE MOSANVILLE 
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1 
SPÉCIALITÉ DE POISSONS CE MEUSE E 

CUISINE SOIGNÉE - CAVE 1E.n CRDRE E 
J 11; IU 1111t11111111111111111111111utt111111U1Illlllt1U 111t111111111111111111tlllntlll111tl11111111111 i 

Le cinéma chez soi 

Réalisé pour 

Fruit de vingt-sept an· 
nées d ·expérience, ce chef· 
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands. dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement. de complica­
uon. de manœuvre. 

être au besoin confié à des en-
fants. il es1 construit en conséQuence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livr6 
complet, pre1 à fonctionner: ,ou francs. 

En tt1nt1 chu tou.J leJ photogroph1J 
•• ~,.ond.t mago.stnJ 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104· 108 8oule•atd ~dolph• Maa. BRUX El.LES 

"NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 

Nous avons sous les yeux une lettre adressée à notre ll· 
braire. La voici : 

c Bruges, 3 aoüt 192» • 
Monsieur, 

Veulllez, je vous prie, ne plus m'envoyer de Reintjes <nom 
de la collection en que.:;tlon. CN. O. L. R.). 

La semaine dernière le commissaire est venu en saisir 
trois exempla1res. . 

Contraire aux bonnes mœurs. 
Je trouve qu·u est préférable de cesser la. vente. 
Salutations. 

<Signé) Vve G. Van Meybrouck, 
Select Librail'ie, 

à Bruges.> 
. Qu'en dites-vous, lecteur? 
Ce n'est pas tout. Le libraire nous entraina cbez une dtll 

ses dépositaires. 
- Madame, lui dit-Il. que vous a dit M. Van L ... ? 

- li est venu l'autre jour. « J'ai examtne votre vitrine, 
dlt-11. Il faut enlever ce livre de votre étalage, ajouta-t-U 
en désignant une brochure. 

- Pourquoi? 
- C'est de la pornographie. Vous vendez des ouvrages 

pornographiques. Je vous donne l'ordre d'effacer sur votre 
façade le mot « Schoolbehoeflen » <fournitures d'école). 
Vous mettez cela sur votre façade pour attirer les ècohers 
et les inviter ainsi à acheter ces saletés. » 

Epouvantée, la malheureu~e commerçante enleva l'in­
scription. Elle nous la montra. 

Quant au livre pornographique, c'était - nous vous le 
donnons en mille - c Femmes d'artl.stes », d'Alphonse 
Daudet!!!! 

Hein? Hein?? Heln??? Que dire? Que penser? Il uowi a 
fallu une demi-heure pour retrouver nos bras tombés d'ahu­
rissement. 

Pour quelle raison cette appréciation pour le moios éton­
nante? sur la couvert.ure était dessiné un modèle nu tour­
nant le dos et d'après lequel un sculpteur travaillait une 
statue. 

- Voilà l'homme, nous dit le libraire, qui présente à la 
signature du procureur du Roi des circUlaires que celu1-c1 
ne lit pas la plupart du temps. Voilà l'auteur de ces défens.es 
stupides qui font un tort considérable au littoral. Voilà 
l'ennemi des !Jalns de soleil. 

SI nous sommes livrés à ces gens-là, eh! bien! zut! zutl 
i5 fl'·ZUtJ 

SAIN'I-CHRONIQl1E. _j 
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Laissons parler lecteurs 
RéHexion1, commentaires et restrictions d'une 

c Ma:iame quelque peu pudibonde • 
Le l et août 1929. 

Mon cher« Pourquoi Pas?>>, 
Je suis avec le plus grand intérêt votre campagne si élo· 

quente en faveur du maillot de bain. Pourquoi, diable, ne 
défendez-vous pas plutôt le nudisme? Vous versez Inutile­
ment des flots d'encre. Dans cinq ou six ans tout sera à 
recommencer ! 

Ici-bas, tout est modes et conventions et nous sommès 
bien arriérés vraiment de nous scandaliser à la vue d'une 
femme ou d'un homme tout nus. 

En Chine, 11 est d'usage de faire un « renvoi » après le 
repas. Cela doit être excellent pour la santé. Pourquoi ne 
fait-on pas cela en Belgique? Qu·en disent messieurs les 
médecins? 

Les petits chiens « flirtent » dans la rue sans que personne 
y trouve à redire. Pourquoi serions-nous choqués que les 
eens en fassent autant? 

Pourquoi les messieurs portent-ils un faux-col? C'est idiot, 
car cela doit être bien génont! 

Mais ceci m'éloigne du bain de soleil. 
La petite dame aux formes sculpturales est Csans en avoir 

l'air) beaucoup plus préoccupée, croyez-moi, des regarc;is 
admiratifs du public que des rayons de ce bon et brave soleil. 

Si le soleil. uniquement, était en jeu. pourquoi ne porte­
t-on pas simplement le maillot noir: plus discret et tout aussi 
pratique, convenez-en, mais des maillots bleus, roses. Jaunes, 
blancs? Oh! blancs surtout. si délicieusement transparents 
une fois moulllés. Et. si c'est un spectacle agréable qu'une 
jolie petite femme en maillot. c'est moins 1·éjouissant. n'est-il 
pas vrai, de voir se trémousser sur le sable une vle11Je darue 
aux seins écroulés et au ventre gélatineux ou un juif tout 
velu et aux pieds plats ? 

Nous avons suivi avec le plus grand intérêt,. pendant notre 
mols de vacances au littoral. la cure de soleil d'une famille 
allemande. ·. 

n y avait trois ou quatre ména.ges et de nombreux enfants. 

Les dames, qui étaient fort jolies du reste, et les mess!eura 
étaient toute la journée en maillot ou en pyjama et ils 
étaient les üns pour les autres d'une familiarité tout à fait 
charmante et nous tâchions, sans y parvenir jamais, d'as­
sembler les ménages, tant les caresses étaient distribuées 
avec impartialité. n est vrai que je retal'de encore une fois. 
Pourquoi donc une femme se garderait-elle uniquement pour 
son mari? C'est si démodé! 

Pour en revenir aux Boches, ü me semble que si ces gens 
avaient éte habillés comme tout le monde, ils n'auraient pu 
attiré l'attention tt par cc fait même pas, créé de scandale. 
Mais oui, vous lisez bien: « scandale ». n y a encore tant 
d'imbéciles st.i.r la terre! 

Oui, mais, et la cure de Soleil <avec un grand S)? Eh bien! 
que lon installe des solariums où les gens Sportifs <encore 
avec un grand S> seront à l'abri des regards et des critiques 
des gens vicieux (c'est le Dr Marlow qui dit ça!) de mon 
espèce 

Je termine cette lettre, déjà beaucoup trop longue, en re­
grettant cette réserve et cette discrétion qui faisaient, autre­
fois, le charme de la bonne société. En regrettant les temps, 
révolus, hélas! où les jeunes filles étalent un peu timides, 
où les hommes étaient galants et où, enfin, on ne se prome­
nait pas en maillot de bain! 

Je termine donc cette lettre, que vous jugerez probal>le­
ment stupide, à moins que vous ne soyez un peu, oh! un tant 
soit peu de mon avis ... Pourquoi pas? 

l\tadame Quelque peu Pudibonde. 

Une cplus de 15 ans •'parle sagement 
Laissons parler cette demoiselle; Il ressort du contexte 

qu'elle a plus de quinze ans. C'est une voLx féminine et sage 
au cours de celte grave enquête. Ecoutons-la. 

Cher « Pourquoi Pas? ». 
Dans votre numéro du vendredi 2 aoQt, un article est 

pal'U au sujet du port du mail''>t de bain que des parent.a 
disaient impudique pour leurs enfants. 

JP tiens personnellem0 nt à vous dire que ce sont là de 

"La Radiotechnique,, 
est la lampe qui s'impose par sa supériorité en puissance et pureté 
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véritables histoires stupides et que les parents feraient beau­
coup mieux de laisser ce genre de discussion de côté au lieu 
d'en parler devant leur gosse, comme beaucoup font. 

U n'esl pas rare i:n ces temps modernes de voir s'enor­
gueillir certalns parents en entendant leur moutard tenir 
des convers:i.tioM sur l'anatomie ou la coquetterie de cer­
tain~ pi:rsonr1es. 

Ainsi. voici un fait arrivé en 1928 à Blankenberghe. J'étais 
à table avec un membre de ma famille. quand une per­
sonne àgce cune grand'mère. sans doute> est venue s'instal­
ler à la tab}.? derrière no~ avec sa petite fille, pour prendre 
son repas également. La gosse se retourne sur moi et me dit: 
« Eh bien! tu en as du rouge et du noir!!! , Sa grand'mère 
que de dire: « Tais-toi, Nénettef. .. » 

Eb bien! cher «'Pourquoi Pas? ». qu'en pensez-vous? 
Cette gamlnt· avait au maximum quatre ansl. .. 
Si cetLP ent:int n avait pa~ entendu la conversation sur 

le maquilluge t'L 1a coqueLterle d'autrui. ce n'est pas à cet 
Age qu'on distmitue Cl:'H pt;tits détalls de la toilette!. .. Donc 
ceii,x ou Clllles qui portllnt un maillot peut-être trop excen­
trique pou1 ces sort.~s <le gens. attirent l'attention des 
enfants par la conversation des parents qui discutent de­
vant eux. 

J'a1 eu, mol com1111.• une autre, quatre, cinq, sept, douze, 
quinzf ans. ma1s Jamais, an grand jamais, l'idée ne me 
serait venuE' de ~rlUquer et de faire des réflexions sur des 
choses qw certes. n eta1cnt pas de mon âge. 

L'en!ruu est l'enl:\n~; c:l on l'élève convenablement, en 
ignorant l~ vice. 11 ne v·•rra pas S1 le mailot est long ou 
court et ne. pen~Pra même pas à regarder. Mais au contraire, 
si tes parents Cont dE'S critiques sur le maîllot et la saine 
jcunes.-;e qui le porte, alors le gosse écoute et en pense ce 
qu'il veut 

D'allora 11 n y a plus d'enfants! Et cela tient, vous le savez 
comme mol cllt'r « Pourquoi Pas? », au manque de réserve 
de 18 part des pa1ents. Tant pis pour i:ux, mais qu'Us ne 
critiquent pas 111 curP dt h1en-ètre que l'on se donne au bord 
de la mer Et pu!~ . quan.1 quelque chose vous déplait. l'on 
ne regarde pas c·est un sage moyen, surtout pour les grin· 
cheux Je dirai comm .. ce monsieur: « Celui qui se conduit 
mal en maillot... If' fait de même en toilette de ville t. 
Chaque indl\•idu a son etat d âme 

Sur ce Je t.e1 min• et \'Ous envoie, cher « Pourquoi Pas? t, 
l'expression de mrs sentiments dévoués. 

l\llie 4-5. 

P. S. - Il est temps qu'on mette un frein à ces histoires, 
car rien n'est plus désagréable que de se voir appréhender 
par un agent, peur cacher quoi.. des épaules? ... Stupidité et 
1n1bècllllté! Qu'on empêche le racolage en plein boulevard, 
on ferait' beaucoup mieux 1 ... 

Témoignaie• et plaidoyers•spontanéa 

Le 4 août 1929. 

Bravo! « Pourquoi Pas? », pour votre initiative et enquête 
sur la. bégueulerie qui inspire à certaines Administrations 
communales de notre littoral les mesures vexatoires dont 
tout le monde se plaint, horllWI quelques tartufes, pires que 

ces bourgmestres d'une partie de nos plages, dont le tort 
initial est certainement de ne pas comprendre leur rôle. 

Vous parlez de bains de soleil. Leur effet bienfaisant e. étê 
surabondamment prouvé. Le Dr Wibo lui-même l'a admis 
publiquement, lors de la. séance du c Rouge et Noir » rela­
tive au nudiSme. 

D serait donc simplement naturel, non seulement qu'on 
les tolère, mais qu'on en provoque la pratique, d'autant plus 
qu'ils constitueraient pour nos cités balnéaires un attrait 
de plui., qu'une publicité bien comprise pourrait avantageu­
sement souligner Après le bain de mer, le bain de soleil. 

La. plupart de nos villes et communes côtières doivent 
exclusivement leur prospfrité à la vogue du premier. 
Qu'étaient-elles toutes. en effet, li y a une centaine à'ao­
nées, avant que l'action salutail'e de l'eau de mer sur l'orga,.. 
nisme ait été universellement reconnue ? Un engouement 
pour le second - le bain dl' soleil - ne peut que contribuer 
au développement de cette prospérité. Comment encore ne 
pas vouloil le comprendre? 

A l'étranger, le bain de solell ne fait l'objet d'aucune cri­
tique. Je ne dirai pas d'aller voir dans le Nord, d'où 11 11ous 
vient, mals en France, en Angleterre. en Italie, atuc Etats. 
Unis - le pays du pur1tanlsme par excellence, pourtant. 

Bien mieux. en maints endroits, sans que personne 
trouve à sen offusquer, les hommes ne portent pas le 
maillot, mais le simple petit caleçon, et si, l'an dernier. Il 
fut dressé contravention à l'un de nos contemporains 
connus, sur une plage du Midi, ce fut peur « avoir pris un 
bain de soleil en abaissant son costume en dessous de la 
ceinture ». 

combien la comparatson fait ressortir le ridicule de l'atti­
tude de nos bourgmestres r~ponsables! Att.itude ridicule et 
néfaste - pour leurs adrninistréS en tout premier lieu -
car la lib~rté qu'on ne trouve plus en Belgique, on l'ira, on 
.la. va déjo. chercher ailleurs, il ne faut pas être grand clerc 
pour s'en rt>nJre compte. 

Ils ne s'imaginent tout de même pas. ces bons bourg­
mestres, d?ru1cr le ton à leurs collègues de Nice. Deauville, 
Dinard, Biarritz, du Lido, de Brighton, de l'ile de Wight 
ni d'autres lleux de moindre envergure. ni de nulle part? ' 

En al.tendant, 111. sti-icte observance de leurs ukases con­
tinue d'être l'objet de la vlgllance d'un personnel subalterne 
p~us zélé qu'lntelllgent et qui, à Wenduyne, l'année der­
h~ère, a vraisemblablement battu tous les records de la stu­
pidité en prm~t une ma1ha11 de rhabiller son petit garçon 
de cmo an.o, quelle avait laissé jouer en maillot sur le Sfl.blel 
Renan a dit que la bêtise humaine était ce qui lui- donnait 
le mieux la notion de l'infini. Et Il n'a pas connu la police 
de nos plages 1 

. Jadis, notre littoral n'était pa~ affligé de cette tntemp!!S· 
twe pudibonderie et 1e me souviens parfaitement qu'annt 
la guerre, comme gamin, j'éprouvais grand plaisir - 1>an.s 
que jamais un trouble-fête soit intervenu - à me faire 
rotlr au soleil, après être sorti de l'eau. 

n n'était pourtant p11s question de bains de soleil alors.. 
D'ailleurs, la majorité des gens bien portants se moquent 
bien, en réalité. du pouvoir thérapeutique du soleil comme 
·de celui de l'eau de m<'r. Ce qu'ils veulent, c'est s'amuser et 
se délasser sans contrainte. Ils s'étendl:'nt sur le sable chaud 
pendant leurs vacances, avec cette sorte de volupté qu'o~ 
éprou\•e à s'étirer dans un bon lit lorsqu'on est éreinté à 
se ba1i;ner lorsqu'on est couvert de poussière et de tran~'Oi· 
ration, à entamer un repas succulent lorsqu'on est aifainé. 
Que ceux qui Y trouvent à redfr<' aillent au diable et nous 
r .. la p11-lx 1 Mals q1.'on ne nous impose pas d'être au n.011i.q 
emballés de la tête aux pieds dans un manteau de bain pour 
pouvoir nous assoolr ou nous coucher au bord de l'eau. 

La morale? La decence? La pudeur? Autant de mots 
Cl'eux en l'occurreuce, !;I l'on veut bien admettre que la 
grande majorité des baigneurs ont tout de même conscience 
de la. façon dont Il faut se comporter - que ce soit en 
maillot ou en costume de ville Et si l'un ou l'autre rustre 
en se fourvoyant sur l'cstrnn adoptait une attitude équi­
voque, Il serait aisé de sévir aussitôt à son égard comme il 
conviendrait comme on le

1
reralt en pareil cas exceptionnel 

dans n'importe quelle plsc ne de natation. 
Les enfants? Je ne crois pas - et je les ai observés -

qu'ils puissent s'attacher longtemps (s'ils s'y attachent) à 
contempler l'e.naoomle de dames et de mesiJi..leurs en costume 
de bain Môml! les vicieux doivent s'en blaser rapidement 
et rechercher des SUJcts de curlosltë malsaine plus excitants 
pa1·ce que plus cacrés: la bonne qu'on regarde se dévêtir, 
l'œll collé à la. serrure de sa chambre, ou <i'autres chose.a 
semblablel. 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue· Philippe de Champagne, BRUXELLES 

I!!!! Ou fabricant au 
consommateur 

Aveo facilités de paiement 
ll!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:i!!!~I Marchandises de 

- toute 1 ère qualité 

LE TROUSSEAU REOLAME N• 1 s 
3 draps de Ut 2 x 3, toile de Courtrai. ourlet' Jours: 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet jours;. 
6 draps de lit 2 x 3. toile des Flandres, ire qualité; 
6 tales 70x 70. toue des Flandres: 
6 grands essuie-mains èponge 70x1, forte Qualité; 
6 essule-malns de cuisine 75 x 75, pur ru; 
6 mains éponge: 
l nappe blanche. damaSSé fleuri, mlxte, 160x2: 
12 servtettes blanches asoortles 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours; 
12 mouchoft's homme batiste de ru ajourés. 

Receptloo : 90 francs et dJx-sepi paiements de 90 fr. 
par mols. 

TROUSSEAU N° 1 : 

6 draps en toue de Courtrai 2.30 x 3, ourlet Jours 
!S cmalnl; 
~ 6 tales assorties: 
- ou: 
:::1 
< 8 draps en tolle de Courtrai 1.80 x 3, ourlet Jours 

<main>: 
4 tales a$Sôrt1es; 
l service blanc 1.70 x 1.60 damassé; 
6 serviettes assorties: 
1 superbe nappe damasse ra.otatsle 1.60 x.l.70; 

1 6 serviettes assorties: 
1 6 essuies éponge extra 1.00 x 0.60; 
1 6 grands essuie~ toilette. damassé toile; 
' 6 grands essuies cuisine. pur ru; 
• 12 mouchoirs homme, toile; 
1 12 mouchoirs dame, batlSte de ru double tour; 
1 Rereptlon : 125 francs et trel1e paiements de 125 fr. 

par mots. 

TROUSSEAO N• 1 DA.l\IE i 

6 chemises de Jour, b:.tiste; 
4 chemise!! de nwt; 
4 pantalons: 
3 comblnalsons; 
S step-ln. 

Réception: 50 Cranes et seize paiements de 40 francs 
par mols. 

LE TROUSSEAU RECLAME N• Ca 

3 draps de lit 2 x 3, tolle des Flandres, ourlet Jours: 
3 draps de Jlt 2 x 3, toile des Flandres, ourlet slmple; 
6 tales o 75 x 0.75. ourlet Jours: 
6 essuies èponge 0.65 x o 90. qunlltè extra; 
6 essuies de culSlne 0.70 x 0.70, pur tu; 
6 mains epo11ge: 
l nappe fantaisie couJeur: 
6 serviettes assorties: 
1 nappe blanche. damassé, 1.40 x 2; 
6 serviettes assorties: 
12 mouchoirs ctame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchotrs homme. fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 Cranca et qua.toru paiements de 
60 Crane$ par mois. 

TROUSSEAU N• C: 

3 patres draps de llt, tolle des Flandres 2.xs: 
6 tales assorties; 
1 service, fantaisie, fleuri, 1.70x1.40; 
6 serviettes assorties; 
6 essuie-mains CUISllle, pur ftl; 
6 essuie-mains toilette, damassé, toile; 
6 essute-maws, gautre, 0.90 x l, extra; 
6 essu1~ma1ns, éponge extra, 0.70 x 0.90; 
1 couverture t>lancne. laine. pour Ut de 2 personnes: 
1 couvre-lit guipure; 
12 moucnotrs fantaisie. nomme: 
12 mouchoirs batiste. dame. 

Réception 1 80 !rancs et qui.Die paiements de 80 tr. 
par mots. 

TROUSSEAU N• 1 POUR l\IESSlEURS: 

3 chemtses tanta1S1e, devant soie; 
6 cols assortis; 
1 chemise blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 palrP.s chaussettes; 
3 cravates; 
3 camtsoles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 55 francs et quJme patements de 55 fr. 
par mols. 

·~~~~~~~~~~~~~111 
SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. 

- .w....· ..... ... _ ..._::..-. ........... 
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J'ignore jusqu'où vous vous proposez de pou5ser votre 
enquête. mais je soUhaite, avec beaucoup d'honnêtes ge:u;, 
qu'elle ait pou~ résultat de départager nos plages en deux 
catégories bien distinctes: les plages pour vieilles filles 
bigotes et abbés genre « vingtième siècle », et les plages 
pour tout le monde. On verrait bien quelle catégorie réuni­
rait le plus de partisans. 

Enfin, parallèlement à votre campagne, les hôteliers, com­
merçants et, en général, tous ceux qui vivent de la c saison » 
au l!ttoral, ne pourraient-ils obtenir de leurs édiles qu'ils 
annoncent franchement à l'avance l'attitude qu'ils comptent 
adopter? Ne serait-ce du reste pas la plus belle réclame pour 
une ville de la région qu'une déclaration de son bourgmestre 
assw·ant les villégiateurs que, sur le territoire de son ressort, 
le régime de la pruderie tracass!èrè n'existe pas ou est 
aboli - sans pour cela que les bonnes mœurs aient à. en 
eou!!rlr? 

Cordialement vôtre. 
J. K. 

VQllè. des idées à retenir: que l'on sache d'avance quel 
eali le régime de la plage où on va. 

Opinion d'un Belge 

dont le aens esthétique a été choqué 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 
Avez-vous été au littoral, ces derniers temps, comme villé­

giateur tvllain mot> ou simplement comme oiseau de pas­
sage? Cette question, je vous la pose sans arrière-pensée, 
car Il me semble, à Ure vos articles, que vous n'êtes pas 
assez inltiés à ln vie de plage et que vous n'êtes pas assez 
docwnentés pour exclure le pour et le contre de ces fameux 
bains de soleil. 

D'après vous <moi aussn, on ne devrait inquiéter les c bai­
gneurs ensoleillés ». Soit! 

MaJs mette1,.vous à la place d'un Belge (je parle du Belge, 
avec « son » éducation et « sa » manière de vivre, qui adopte 
les coutumes de « son » pays> qui, pour les motifs que vous 
aavez, s'en va ... t-à la mer. 

Cc Belge, entre parenthèse, est aigri par la cherté (qu'il 
dit;. de la vie. aigri nussi parce qu'on le dédaigne pour 
l'étranger, qui plus dépense, et Jaloux surtout de ce que lul­
même n'en sait taire autant! 

Ce Belge est forcé Cà moins d'être aveugle ou sourd) de 
voir se traîne1· devant lui et d'entendre le langage de gens 
qu'il a le malheur de ne pas comprendre et qu'il envie. 

Comment voulez-vous qu'avec un tel état d'esprit Il ne 
orle et qu'il ne pousse à l'excès la moralité? 

Obligez ensuite ce même Belge à assister au spectacle sui­
vant: 

Middelkerke (je cite celle-ci parce que j'y étais): Beau 
temps, du monde dans la rue, monde à la plage. Dans la rue 
<observez ce qui vous saute aux yeux au prime abord), des 
gens habillés, comme partout. Mais... voilà... deux bonnes 
femmes d'étrangères: c!riquante à cinquante-einq ans, court­
jupées (san:s bas). montrant des mollets. des mollets! Une 
horreur! non, quatre horreurs!. .. déformés par des bosses, 
veinés dt. bleu ... à vous dégo\1ter à jamais de se marier, de 
crainte que votre femme n'attrape de ces horreurs-là en 
prenant de l'âgP. 

Ce Belge s'en va, dégoûté, vers la plage, ses yeux prennent 
plaisir à voir ce qui s)• passe. n pense enco::-e aux horreurs 
dont j'ai parlé plus haut quand, tout à coup, ses yeux ren­
contrent un autre spectacle. A trente mètres devant lui 
s'amène un trio. La mère <rousse, maigre comme un clou>, 
le père (obès ~. obèse, un vrai tonneau) et la filleke, ocb 
arme! Imaginez-vous une ébauche de ;>erche à houblon, 
mais en matière première de carotte. - en rouge-carotte, -
la fifille à sa mémère et... en maillot tous les trois. 

Du coup. U était superdégoûté, car Je dois vous fa.ire re­
marquer que ce même Belge a l'âme quelque peu artiste, 
qu'il aime à voir la !orme d"une belle femme, mais, pour 
l'amour de Dieu! qu'on ne lui mette pas devant les yeux 
des phénomènes qui feraient mieux. les uns d'aller au bain 
turc, les autres paitre dans un de nos gras pâturages. 

Et voilà encort 1d réflexion du même Belge: « Pourquoi ne 
pas obliger, sans distinction de sexe, hommes, femmes et 
enfants à se couvt'lr d'un ample peignoir à la. sortie d.e 
l'hôtel JU logis jusqu'à leur arrivée à l'eau? » 

Etonnez-vous encore, alors, qu'il y a des gens qui crient 
la mort. aux bains de soleil. 

Car vous savez aussi bien que moi que le genre humain 
COl'l~ient une bonne dosf: d'exagération et que les sots qul 
les écoutent feraient beaucoup mieux d'étudier sur place les 
mesures à prendre plutôt que de donne1· des instructions de 
derriére 1eur bureau. 

Et ce qui néCcssah·e serait: pouvoir changer la mentalité 
des intéressés, leur fni.re comprendre (oh! délicatement> que 
quand on n'est pas bien fait, on ferait mieux de cacher son 
individu au promeneur, quitte à faire ce qu'ils veulent.­
dans l'eau . • 

Sincèrement. 
Un lecteur qui n'est lui-même pas beaa 

qui le sait et qu.l ne s'expose pas. 

Ce lecteur exalte et cite en exemple 

le bourgmestre de Blankenberghe 

Cher « Pourquoi Pas ? ». 

Votre enquëte sur les bains de soleil répondait à une 
nécessite. Au~I ne peut-elle pas se borner à un enregis­
trement platonique des faits et j'espére bien la grande 
masse des v11léginteurs du littoral espèrent bien qu'elle 
n'est que le début d'une campagne dans le genre de celle 
que vous menez contre le mauvais état de nos routes. 

Quelle plume è. piquer aux chapeaux de vos moust1~ 
qualres si vous parveniez à ouv1·1r les yeux aul< ma1eurs 
arriérés et à leur !aire adopter l'attitude du bourgmestl'e 
de Blankenberghc, à la fois conforme aux desiderata des 
baigneurs et aux Intérêts de la localité qu'il administre! 
Car votre Interview de M. D'Hondt ne constitue-t-elle pas 
la meilleure et la plus sûre publicité pour sa vme ? Ses 
collègues lnti'ressés doivent être furieux et c'est très bien 
ainsi. Que ceux qui croieraient Blankenberghe Injustement 
favorisée par vous, vous écrivent donc qu'eux non plus ne 
sont. pas des empêcheurs de danser en rond ... même au &0· 
leil, sur le sable de leurs plages. Et vos lecteurs vous diront 
bien si c'est vrai. 

Bien à vous. 
B. C. (Enghien>. 

DE KOEKELBERG 
1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

DURABLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

( 
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ON LIT 
En annexe à notre enquête sur lea hllins de soleil 

.l\lonta.igne. - Livre I. Chapitre XXXV. 
DE L'USAGE DE SE VETIR. 

Où que je veullle donner, il me fa.ut forcer quelque bar­
rière de la Coutume, tant elle a soigneusement bridé toutes 
nos avenues. Je devisols en cette saison frileuse, si la façon 
d'aller tout nud de ces nattons dernièrement trouvées est 
une façon forcée par la chaude température de l'air (comme 
nous disons des Indiens et des Mores> ou si c'est l'originelle 
des hommes. Les gens d'entendement. d'autant que tout ce 
qlll est sous le ciel, comme dit la salncte parole, est subJecte 
à mesme lobe, ont accoutumé en pareilles consldémt1ons à 
celles 1cy, où il faut distinguer les lolx n&turelles des con­
trouvées, de recourir à la générale police du monde, où il 
ne peut y avoir rien de contrefaict. Or tout estant exacte­
ment foumy de filet et d'esguille, pour maintenir son estre, 
n est mescreable, que nous soyons seuls produl~ en estat 
deffectueux et indigent, et en estat qui ne se puisse main­
tenù· sa.ns secours estranger. Ainsi je tiens que comme les 
plantes, arbres, animaux et tout ce qui vit se trouve nat li­
rellement équippée de suffisante couverture pour se deffen­
dre de l'injure du temps. 

Propterenque fere res omnes aut corio sunt, 
Aut seta, aut conch1s, aut callo. aut cortice t~tae. 

(Lucrèce IV 933-34) . 

Aussi estions nous: mals comme ceux qut estelgnent par 
artificielle lumière celle du jour. nous avons estelnt nos pro­
pres moyens par des moyens empruntez. Il est atsé à voir 
que c'est la coutume qui nous fait impossible ce qui ne l'est 
pas : Car de ces nations qui n'o11t aucune cognai.<;S9Jtce de 
ver.temens. 1I s'en trouve d'assise environ sioubs même ciel 
que le nostre. et soubs bien plus rude ciel que le nostre. Et 
puis. la plus délicate partie de nous est celle qui se tient tou­
jours àescouverte: les yeux, la bouche, le nez. les oreilles: 
à nos contadins <paysans>> comme à nos ayeuix, la partie 
pectorale et le ventN. SI nous fussions nez avec conditions 
de cotillons et de gréguesques Cve11tel il ne faut douter que 
nature n'eust armé d'un!' peau plus épaisse ce qu'elle eust 
ab!lildonne a la batterie des salson11, comme elle a fait le 
bout des doigts et pl11nte dt's pieds. Pourquoi semble 11 
difficile à croire? Entre rr.a f11t,•on d'estre VC8tU et celle du 
paîsan de mon païs. je treuvt bien plus de distance qu'il n'y 
a.de sa façon à celle <l'un homme. qui n'est vestu que de sa. 
peau. Combien d'hommes et en Turquie sur tout. vont nuds 
par dévotion? J e ne sçay qut demandoit à un de nos gueux 
qu'il voyoit en chemise en plein hyver. aussi soarbillat {de 
bonne humeur) que tel se tient ammitonné dans les martres 
jusques aux oreUles. comme il pourrait avoir patience: Et 
vous, Mons•eur, respondtt-11, vous avez bien la façe décou. 
verte: or mol je suis tout face ... 

On lit dans la « Patrie », journal brugeois 
Nous avons consacré une preuuère page et un article 

au baron Janssens tle Di~lhO\eu. La P11trit', joumal qui 
parait à Bruges, le couu11e11te en ces l11l'ntt1S, que nous 
tenons à cirer : 

... Tout homrue qui se respect~ doit se con~idérer comme d~. 
honoré et amoindri uux yeux du l'opiuioo, den que par le fait 
de parailrt' ainsi en pn:mièrt page dar" une revue hou evardil.1·e, 
composée de dessins grav .. lcux, d'hislmiettrs hl:s ~alts - p.l­
t Ul'e pour des cunailles M1 er~oud~ett - de pas mal de ré­
clames et de quclqu"~ arlidt>s de critiques sur 11n tour dép!ai­
annt, le tout mal impri111é sur uu maurnis p:ipier qui sent la 
misère. 

Cu qui est pis encore, c'est d'être culom11ié. 
Et nono~tant tout tda. il y a des j!ens asst-z in.•ensJs pota 

ne pas dl-;aj>prouvtr C'elte page de lit tfruture ! 
Il p•1111Hru1t donc que le bon Pl'Uµle de Bnige,. et d'uutres 

lieu.x encore, si altnché rat.il à ln pel'sonn<J d•• son gouvemeur, 
ne lui connaît pns toutes t es <1u1dit~~ eL c'e.'1 pourquoi l 'indl~· 
pen~able r Po111·qu11i Pus!» n'a pu se dispensai· d 'en souligner 
le~ principal,•s dans son derniel' num6ro. Malheureusement, son 
correspond1uit de Brufc:e9 n't·~t P''" t1·ès à lt1 ha1lteur, ce qui a 
per mis un foia de µ lus li. m1l1·e •·1rnfrè1·e de ae fournit· le doigt 
dans l 'œil avec unt- vi1tuos1t6 digne de M. Neut a.y ... 

L'artirle continue isur ce 1011. 11 est malheur eusement 
WOll long pour que nous le citions entièrement. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 1876 

81 Rue des Grands-Cannes 
BRUXELLES 

TlLtPHONE 212.59 ...... 
lNSTALLATlON COMPLÈTJ: 

DE BUREAUX, •369 

.~ 

~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~~ 
-ET ~ ... 
DISQUES .~J SONl 

1 
•~~ UNNERSEIUMENJ 

~ °\.~~ CONNUS 
~ ~~ 
~ ~ !Jr11Xelles 
~ V. 171 /Jtf M<11.1rice Lemonnier 

Lessiveuses "Gérard" 
(Brevet6ea) 

.............................. 
Nos eplcialitls 1 

Lm1veum m lu11n111ent à la mstn ; 
lesmeusea à la me1n 11 à 1'61eotricltt ~ 
Buand1ries ord1nalros à J'élecl1 lclt6 ; 
Oouchu cu1ne et galvano sur blll loat1 
Douches toul CUIYr• sur bill fonte ; 
rordeuau prem1sr cholL 
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30 32, rue Pierre De Coster, Bru.xelles·.Midi. Tél. 445,46 

1 SERVÛ~FREIN QEWARDRE 
1 

Montage sur foulea voilures 

MINERVA, -:io et 3o c;y. • ,. • . 2,200 
EXCBLSIOR • • • • • • \\\ • 2 ,000 
NAOANT , 6 cylindres. • • • .~ • • 1,800 
BUICK, STANDARD et MAS• • • 1,71JO 
P.N. 1 3oo • • • • • • • • • 1,650 

ATELIERS A. V"N OE POEL 
lil, Avenue LatiraJo. - T61éphoue 490,37 

UCCLE(Vlvior d'Oie) 
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r~w~! 
1 3me SEllAINIE 1 

MIDI 
vous pouvez aller 

VOIR ET ENTENDRE 

; -· M a u r i c e --
1 CHEVALIER 

DANS 

" La c~anson ~e· Paris " 

. 
~ 

1 
1 

~ 

1 
Le 1er film parlant présenté en Belgique ~ 

0 

ATTRACTION FOX MOVIETGNE ~~ 
ROYAL HAWAllAN SINGERS 

CHANTS DANSES 
ACTUALITÉS PARLANTES FOX MOVl~TONE ~ 

Séances permanentes de ,_,idi à 23 h. ~ 
Prix réduits de Midi à 13 h. 45 i 
\f'11#t~ ,,,, f M 

,_ __ - - __ _: --~ 
èO<à'ti~&O&eO•Oœ>.:O~O§O~G~Ç~o~O 

La terrible aventure d'un bon Belge en Hollande 
Mon citer c 1'oul"quoi Pa8! >, 

Vous nv~z \'U comme mut et> qm t$t advenn dn salaud qui • 
souillé la toml>e Ju &.IJ.it 1nc<>nr1u. 

Vuus ële.i - vuu~ ju111u1s J~manJé ce qui a.erait arrivé s1 Il.Il 
Belgt1 en 1trnit 1 .. il 11ul.a11t sur ln ~tntue d'Wl quelconque ptinco 
d'Urange-~a'1l!au ! 

Pour vous t:n donner une idt!e, je vais vous raconter J'l1is· 
toi1e uulbl.'ut.Îquc t)Ui ••~ arriv.;e le ô mai 111"26 et. dont votte 
sci-v1ltlu1· a été le pi-ir1cipal acteur, mais au,si la victime. 

Ur donc, ce jour là, uy:int quitté Hruxelles en auto, à huit. 
heu1es du m1tli11, je mt: trouvai, vera deux heures et demie, 
eut.te Breda et Till>u1g, ayant. parcouru déjà pas mal de kilo­
m~lres, n'a)·anl pa11 11m·ore m1rng.O et. n'ayant même pas encore 
trouve li: lt:mps ù11 ~ati:.l11i1e un besoin qui se faisait de plus 
eu plus prc,~unt. A un tt1 tam mom~nl, conlt·e la force - et 
vous vou$ 1tmdcz compte qu'il R'ag1ssait ici d'une force hydrau· 
lique - 11 n'y a pus ùoi résbtance, je fus bien obligé de m'ar. 
rête1· pour faire, en vitesse, ce que Je plus vieux citoyen de 
Bruxelles fait à son aise, ~ous l'œil bienveilln.nt de l'a,1tent dei 
service. 

Je vous ai dit que je n'1w:us pas encore mangé; j'11jootera.i 
quo j'avuis eucoru l>eau<·oup à faire avant de rep1·endre le che­
min de 111 lfolgi<1tui t!L que je te1111is à renl1·~r Je ,;oir mêmtt a 
Bruxelles. Vous compreodre1. que je fis tout en vitesse ·et que 
que je nie précipitai vers ma voiture. 

Héla!!! trois hélas! la falalit.é avait voult1 qu'à. ce moment 
préci~ où j'abnndoun:u l'nl'lil'e protecteur, et alors que to11t 
n'é.tuit pus encore ... rentl'é dans l'oufre, deux perllonne~, une 
dame tt une demoiselle, pour être p1·écis, passèrent, en vitesse 
aussi, mont~es sui· leur 1 icycleUe. 

Je n 'o.\' ais allaché aucune importance 3 leur passage, ne 
me doubnt pus de l'iutlucnce quti pourrait avoir celui-ci sur lea 
év.lnements à venir. 

LorS<1ue, c1uelq11cs heures nprès, j'eus fini me$ affaires, alors 
que je me préparais i1 foire mes a.dieux à un de mes clients qui 
ctait v~nu me re~onduire jusqu'au seuil de sa porte, je fus 
interpellé par un indi,·idu en civil qui était ti-è.~ courageusement. 
soutenu pur une arrière-garde de deux confrèr·es. Je reconnos 
immédiatement à J~ul"I allures, uu ton affable ( !) de ces mes­
sieurs, qu'ils faisaient partie de la police. J'étais à. ce.nt lieues 
de croire qu'il_. \"oulnient m'al'rêter parce que j'avais p ... contre 
u.n arbre d je m'miaginnis que la grande vitesse à laquelle 
j'a\'ais trave1-se de nombreux villages me valait tous ces bon­
ueurs 

Je vous ferai grâce de tous les débils : arrestation en règle, 
confrontation 11\·ec les plnignantt-s, confiscation d'une arme 
11u'en aulQmobiliste parcouranL toutes sortes de pn\'S à. loules 
heures du jour <•l de ln nuit, j'avais cru prudent d'erÙpotter, etc. 

Qu'il \'Oil~ suffise de savoir que j'ai passé une nuit. en prison, 
n1H·ès avoir, comme un n~~a~sin, dut 1·emettre tout ce que con­
tenait mes po1·hes, m'être débarras•~ d~ mes bretelles eL de 
ma. cravate t:L de tout ce qu• 1iurnit pu me servir à. m'évader; 
qne i<· n'ni été 1·ehlché le lendemain, après avoir êté à nouveau 
confronté 1wec mes plaip;nanl<'s pudibondes, que grâce à l '111· 
!crvenlion d'un diplornotr; que j'a.i élé poursuivi pour attentat. 
à la pudeur, qnc j'ai été acqltitté potlr c11, mais que j'ai ét~ 
co11da1uuü li. viol!~ fio1'Îlls d'~mendi; pour pur_! d'~!.1!1e prohibéeJ J.. 
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foie - Rems 
Estomac - Vessie 

lntestaos 
Artbr1tiame LITHINÉS DU 

qae lout ceci m'a c:oûté,.en plus des 20 Horins en ~nestion, ta 
somme coquelle de deux mille francs poW' frais d avocat, de 
d~p!ncement, etc.,. 

C'est la preniière fois et., j'espère bien, la dernière, que j'ai 
p . pou1 tant d'argent. 

Je dois à. la \'érité de dire que le juge dn tribunal correc­
tionnel de Bréda a donné à. ces dames uno leçon au sonvenll' 
de laquelle je me réjoui~ encore chaque fois que je voit un 
disciple de l\fnnneken·PiA sur la route. 

Recevez, etc... C. B ... 
P. S. - Je tiens à la dispo~ition de vos lecteurs sceptiques 

t outes les preuves de l'authenticité de celte histoire. 

On noua pose une question troublante 

l\lon cber • Pourquoi Pas! ,. 
Fin juillet, aya'nt voulu reY011· à nouv..,an les endroits où de 

1914 à HHS, j'ai passé nne période au souvenir ineffaçable, je 
viens de foire irn pèlerinuge à l'Y~er. Lorsque, venant de Nitiuw­
oappelle, on dépa.•se Oudecuppelle polll' a engager sur la route 
menant. à Cae:.k•rke. on découne en uvant. Je Di:xmude, et 
dominnnt la ville reconstruite, une haute t.our; c'est un monu. 
ment élevé sur la nve de l'Yser 1ndis occupée par l'armée belge, 
presque en face de la • Minow1·ie >, à p,..n près à l'endroit oü 
dcm1t déboucher le c boyau du rail •· Ce monument, en voie 
d'acbèvt•ment, est terminé en ce qui concerne le gros œuvre; il 
est de coutume de plu.cer au fnîte d'un bàtuneut quelconqu.,, 
arrivé à ce point, le drapeau national Or, là., flot.tait un gi·and 
drapeau Jaune au lion noir! 

Ayant questionné 1111 naturel de l'endroit au 8ujet do cette 
tour imposant · Il me fut répondu • que c'était le monument 
dt l'Yser éJe,·6 à ln mémoire de, soldats flamands nyant défendu 
le sol des Flandres • et qu'il 11cr11it inauguré fin :ioût ! 

• Ponrqpoi Pas? > pourrait-il me dire s'il est vrai que l'on 
oserait édifier un monument à la mémoire d'une partie de notre 
armée! 

Est.il possible que l'on en arrive là! 
Durant la toul'mente, les Witllons n'ont.ils pas défendu avec 

aut.1nt d'éneri.:ie et de CQurage que les Flamands ce petit la01· 
b e.111 de Belgit1ue im•iolé ! D'ailleurs, à celte époque, les ques­
tions linguistiques n'avnier.t, heureusement, pas l'imporlnnce 
qu'elles ont actuellement. Un ancien combattant. 

Panégyrique de Wautera 
Mon cher • Pou1 oi Pas! • 

Bien ~ue n'ayant ritn de commun avec les vertueux i.bbel\ du 
c vingtieme :;iècle », qni ont chu?. vous d101t de cité, je prends 
la liberté de m'adresse!' à vous sur ce ton familirr. 

Il me Remble que voue avez oublié, dnn~ le panégyrique qu& 
vous .. vez fait de l'ancien ministre Wauters, de parler de.~ 
grandes choses accomplies p«r le ministère du Ravitaillement, 
où Wnuters lit preuvo de l'activité la plus féconde et la r lus 
h~ureu~e. 

Dé\'oyé par un e•prit d'indépendance inopportune At égaré 
parmi des commerçants patenté.R, j'ai eu la ~onn.e fortun~ d'être 
anx prernièl'cs loges pour en JUl'.(er. Que n a-t.11 pas fait · pen­
dant les annét'tl 19Hl, 1920 cl 19'21 pour évangéliser la bande 
dus vulgaires boutiquiers hostiles au vrai progrès social que 

Dr GUSTIN 
Boisson la plut 

efficace à 

boire • 
tous lu repu 

compo1tait l'bé~émonie du coopo!ratives ;iuc1allllk.D ft les mono­
poles d'Etat? 

Wautet'l! dut alors faire violence à cette gé.nérosit~ native lue 
vous lui recoun11issei, lorllque, peu avant ks élections, il lança 
le parquet coutre d'indécrottabks commuçanls, coupaùles .le 
s'être conformés à l'arrêté-101 du 5 uovembt-e 1918. Ce tut du 
bunu travail ! Sans la déformation bolll'goois~ de quelques vieux 
mRgistrats, les délinquants fussent passés de Fore11t. au con~r­
t.able hûlel de Saint.Gille•. 

De méchants esprits ont bi.n irsinué que les agents et con­
cessionnaires du rnirush'o n'ét~icnt précisément pus le fin dn 
fin et nvaient ampletneut profité de leur monopole, voil'e que !es 
bénéfices avaient été équitablement. pa1 tagé.s, mais c'est là 
~ne calomuie. Toute la besogne n ét.é très proprument faite; 
J'en guia, pour ma pal't, tout ù. fait pel'lluudé. 

Vous ne pourrez j•u:nai~ assez dfre CQDlhien Wanters fut. juste, 
généreux et mai:;nifique dans ses conceplions ! 

Veuillez croire, etc... A. ,G ... 
P. S. - Cette le~tre est restée plus d'un mois dans mes ti. 

roirs. Enverrai .. envei·ra1 pas ... il qooi bon! ... Je me dé<'ide. 
J'avais cru un momept. rn1lre>;ser à Devèze 11vec les complimants 
d'un vieux et. lldàle Libéral, quoique non militant.. A. G ... 

Approbation d'un type très calé 

.Mon cher • Pourquoi Paa ? •, 

La remarque que vous faites, dans votre dernier numéro, 
d'après un actuaire de vos amis, est fort exacte. J'ai {ait r&­
cemment les calculs sur la base de 3 p. o. seulement pour u. 
période de 1918 h 1929 et pour Je~ trent.e·aept annuités. {>lits· 
ci repr~~entent aclueller-ent. 5 1 f.! p. c. de ln va'eur nom1n111. 
des marks repris eJ 10 p. c. de l~nr valeur réelle en 1919. Sur 
la base de 4 p. c. , ces pourcentages diminuent naturellement et 
ils sont plus réduits encore SW' celle de 6 p. c. 

Votre lecteur. 

Naturellement, naturellement.. . Il en 
notre lecteur de savoir calculer comme 

.I{. D ... 

a de la veine, 
ça ! 

" Eau de boudin " ou '' os de boudin '~ • 

Mon cher c Pourquoi Pas! ., 

Le problème 11 êté soulr\'é dans votre dernier numéro, p. Hh. 
11 conviendrait de savoir si, en déµit de l'opinion de Littré, il 
ne se1·ai~ pas plus logique d'employer la Ai:conde orthographe, 
celle que défend votre correspondant, M. Paul \Verrie. .. et 
qui n'a pas reçu la conséc1ation de 1' Académie. 

Oa dit d'une chose qu'elle tourni. à • eriu de boudin > on à 
c os de boudin • lorsque la s lution du problème posé se 1&. 
doit à néant. Et, parlant, du que l'eau de boudin eat celle 
où a cuit la dite· contt'ibution gnstronrnmque et que, par con­
~quent, elle ne peut être • rien a, puisqu'elle exisre, il pa­
raîtrait. logique d'employer l'oxpre~on d' • os de boudin >­
Voilà bioii le néant, puisque l'o~ n'entrQ en aucune manière 
dnns la courection du boyau rempli de sang et de graisse de 
po1·c a~sai&0nnés. Je me range à l'ayia de M. Werrio 

Cordialement à vous. G. F ... 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

. ·~.,, . . ·~··!: ~ .......... .....::...:... ... ... "' ' 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirH 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 
lumière 

c'est la perfec· 
tion 

AGENTS GENIŒ\UX : J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131 , Chaus~êe de Haecht Bruxelles - Téléph 518 20 

AUTO.MOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
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Petite correspondance 
On nous d~rnarule: ~e \'OtHlrie:r.·\'Olls pas arnir 1\::-.trèrr:e 

obli~e:ince de 111c faire :-aroir si rn1,s 11e connaissez p~s 
enhert•m1.ml relie pol·sic dont voici qud4ucs pa,.sagcs : 

Titre: Fa.11 cl /arl'f'. · 
Vous uvcz d:ms Je fait 
L'av1111tag1• de 1oujoJ1·s snvoir faire; 
~lai~ afin que Cl' soit bi~n !ait 
N11 \'uus le fniles pus trop f.1ire. 
Pour en linir venons au fllit . 
.J<;l >•ous \'C\'l\ z, me sentnut faire, 
Qut> si j1• pal'le liie11 <lu fait 
Je s.us enr01·1• Lim mieux le [uil'e ... 

C'est i;ig111": « Unr amie l"'r'.lr'Îre, qui ~erait hr11re11~ de 
vous lirr par v11ie de l'olrc .oilc aux lell1·es: P~pil<i. » 

non, Ptlpila, llÔLIS lie ln ·111naisso11s pas; ma"s si un de 
nos lecteurs connall la E .i~ tle celle oulvita1lle P••l:sie, 
qu'il pnde. 

C'est hier .icuùi qu'a élé inauguré au parc Li'&pold, à 
Arlon, le monument élevé, pu1· souscription publique, à 
la 111é111oirc de liu101r. 

Nombr!!11x sont ceux qui se dNnandcront qui est ce L<'­
noil', qurllc csl s,1n cf'lrvre et de quel'.e nature sont ses 
ùroits ù la rcconnais~ance de ses corn1lalriotcs, car, en 
ré:1té, le lc111p~ a effacé ùc la mémoire des hommes ce 
nom-la l'Ollln:(' la11l d'autrc5. Ll'noir. du r<:>ste. e rit rirn 
de son l'irnnt 11our l'C1Jrn11s.;er son mérite. el lorsqu'il 
mo11rut cb1:s u11c modl''k cl rclalire aisance, il ne pen­
sait crrlcs (.las Hrc slaturii! un jour. Et pourtant. .. 

Ll'rDir. enfant de ce cojn gaurnais oû !('t; hommes ont 
la lèlc sol tic d 11· l ' t'I \l'au IJit•n cqu,libré. esl le fils de ses 
u~un1·s el se~ n•mH·s fu :mt d 1er:<es autant que fecoudcs. 
Je ne rlir ar pa~ ici tout ce IJ"'' sou :?i-nie i11\·cntif conçut 
Cl n'•aJi~a. mais 011 [lOUff art pro;que dire de (uÎ qu'il fut 
011111:$c.e11I. Je me liomera1 ;\ <léllH'her de la panopli<' de 
ses ~:-ouYatll<'~. le 11wtc·11r à gaz. qui, plus tard, dc\·int le 
moteur à c~scw c C'l dont 111 nais~ance préluda à ce!Je de 
l'automobile el de l'a1·ia1 :011. 

L'hisloirl' de Lenoir a été publiée et nous apprit la vie 
laborieuse de rc chrrcheur inf<lligable auquel le monde 
doit Lcaur,,11p et riui u't'n reçut. en retour, presque den. 
Un sé,jou1· rrolong-é à Paris lui v;1Jut Je la part du gou­
vcr1wmc11t frani:aic-; uu iilre offici(."l de la reconnaissance 
tlrs hommes. mnrs à cc hochet de la gloire qu'il n'ara1t 
guère so llrci té. sN• c·on I cmporains auraient bien pu a.iou­
ler un pru de relie 1.ourlre 11'0!· dont il jeta les ferments 
cle par Ir mondi', sans lhés'1ur1ser, parce qu'il était à la 
fois naïf rt généreux ... 

li fo111 dirP r·rpr111laut, pour justifi•'r ceux d<' Si>n épo­
que. qu'il n'l•l:1il pas 11011111'•, à rc moment. de préroir 
!'application fobuit-w c Cl l"e~ll.'nsion inouïe que le moteur 
allait 1•rc111l 1 e ~111 la surface du 1?!obe. 

Si Lenoir, apri·s lanl d'années, rrçoit enfin un juste 
hommage, c ••si pat cc ciu'un homme qui le ronnul el sut 
rappréci<:>r s'.1charn3 - le mot n'e:;l pas trop fort - à 
honorer sa mémoire. à faire rc\'iHe ~on œuvre, à la ma­
:?nifier co:nn.t• il romcn:ù. CC'L homrn<', aut'.'e fils de l'.\r­
ilcnne ntl!ridion;ilr. n'rsl :iulre - dut sa modestie en souf­
frir - qur. M. i\1lhi·rn~r de la flault, Conclaleur, il 1• a 
qudquc \ingt-ci11<1 nus. de la Conquête de l'air, trésorier 
inammib'e ile l'Mro-Cluh Hoval de Belgique et pionnier 
l11Î·rrn'me d1•s lnrumolio11s mt'.•!'aniqucs. 

Ahmt la !!UerTc déjà, M. clc la llault avait entamé une 
canipag11e ;1fin ile foire rrndre justire au mérite de Le­
noir. li ouvrit 11nr so11sc1·iplio11 qui, birn lenlemcnt, hél:is, 
gra\'it les i!1·lwlnns 11wrwnl à la sufîisunœ. Il en bloqua le 
mou Lan L en aolH 'IH 11.. le r1•111i t en circulation cin r1 ans 
plus turrl, rc,·0111111eni:11 f8 campagne, sut y iutéres~.er quel­
l}UI:~ p~l':ionnalitês, fit fructifier le peliJ capital i_ndispen-
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sable, et arriva à ses fins une quinzaine d'annëea après 
avoir commencé sa propagande. 

C'est - ou je ne m'y connais pas - une victoire de la 
constance, et l'on y reconnaîtra sans peine l'une des v~ 
tus dominantes de Ja race dont Lenoir et son panégyriste 
sont deux d~ !ils les plus méritants . 

. Lenoir naquit, en 1822, à Mussy-la-Ville, ce charmant 
et pauITe,village que les hordes teutonnes saccagèrent en 
f914. La maison ualale de l'imenteur du moteur subit 
des outrages particulièrement liolenls parce qu'elle po~ 
tait avec fierté une modeste plaque rappelant le nom de 
celui qui l'avait habitée et que celte plaque apprenait, 
en passant, que la Li\gion d'honneur avait orné sa bou­
tonnière. Une nouvello plaque sera appliquée apres-de­
main, mais sur la façad~ de l'école communale cette fois, 
et, grâce à elle, les enf'bnts retiendront mieux que pour 
.tra.verser la vie avec d igni lé, la meilleure voie est celle 
du travail, car elle sillt)nne un te1'rain tertile. Les hommes 
passent, mais les œuvres restent... 

? ? ? 

Je ne puis laisser passer l'inauguration du monument 
Lenoir sans émettre le vœu cle voir les constructeurs 
d'automobiles lui rendre, enfin, à leur tour un hommage 
que je réclame - en va.in, il faut bien le dire - depuis 
bientôt dix ans 1 

J'a1•ais suggéré alors l'installation d'un buste du génial 
inventeur au centre du Salon de l'Automobile, buste qui, 
onze mois par an, ellt garni la salle de dêlihèrations de 
la Chambre syndicale belge de I' Automobile, a1·enue Mar­
nix. Une inJuslrie riche et prospère est née après que 
Lenoir fut mort. Elle SefOit naturellement née sans lui, 
mais il a vraisemblablement avancé la date de son éclo­
sion et apporta, en tous cas, à celle-ci une part impor­
tante quoique désintéressée. 

Celte industrie a une delle à remplir et ne saurait 
continuer à méconnaitre le probe ouvrier qui, en de\'an­
çant son époque, jeta les buscs de l'une des principales 
8-0urces de richesse du pays, car l'automobile et ses déri· 
vés, ses accessoires et ses combustibles, véhiculent vrai· 
ment une la·rge prospêri'é. 

Si le cornre .Jacques de Liedekerke, dont le cœur égale 
le mérite, voulait, dès cette année, ofrrir aux visiteurs du 
Salon cet écho des îètes arlon11aises, la collectil'ité qu'il 
dirige avec tant de ract répondrait certainement à son 
appel. et il n'y aurait qu'une voix poW' le féliciter de son 
intervention. • 

Ioterim. 

PUBLIREP 

1 

GERÂRDDE 1 

TeCHN(CieN·CON SEÏL· F At.F'IÏCAN'f 

94RUf 0~0Mlt~f~OE ~RUXEt.."7eS 

Du pieux et chaste Courrier du Soir, de Verviers, qui 
intitule cela c1 Les belf1.:s familles » : 

!\fme L ... , née A ...• cnltivntrice au V ... (Vosges). Trente. 
quatre ans de pratique ngricole. F' 1loite avec son ami et seize 
de ses enfants une petite forme qui est uu modèle de bonne te­
nue. Mère de 18 enfants, dont 17 sont enl'ore \+rants et att.&­
cbé.i à la terre, a consacré touto une vie de labeur à l'agricul­
ture, continuant :iin'i :<'~ traditions de sa famille, qui cultive 
la terre depuis pluP de troi~ ~iècfos. 

Voila donc une fomme qui~ eu 18 enfantl'l de son ami 1 
C'est très bien, mais cst·ce ainsi que le Courrier comprend 
la ramille? 

Signalé à M. Wibo. 
? ? ? 

TBl.\.NON PALACE, Digue de Mer, Knocke 
Tout confort - Cuisine Ill cave renommées 

? 1 7 
Oo demande au oion : 
0 ne disOURston s'6t.tut ouverte entre deu.x • drinks , &li 

sujet d'une e.\pressioa· française : c Comment (aut..11 inlet'Pl'éWI, 
le mot « son • dan6 : c la kennrsso but son plein » ! Le • soo • 
est.il considéré comme adjrctif possell.ilf ou est-il employ' 
comme nom commun! Pa.r exemple : • l.A!s kermessee batl.èn• 
leur plein ou c L:os kcrmesgcs l.tlll tent son plein >. 

Evidemment, c'est l'adjectif posscsi.if qui joue son rôle 
en l'affaire. 

? ? ? 
Grand Yin de Champagne 'George Goulet, lleims. 

Agence_: U. rue Marie-Thê1 èse. - Télëpbone 3B. 70 
. 7 ? ? 

Dans le vi11gtitJme si~clc du 11 aoOt, le révérend Schyr .. 
gens parle de IlJdcn·Powcll : 

C'est lui, le < Geni:il P<icifiat •, comme il s'appelle, qui li 
conquis le monde au scoullsme ... 

Pacifisme el sroutisme ? .•. Et les scouts allemands què 
notre oolire a dù expulser? ... De géniaux pacifistes ? •• .c 

Est-ce bien c:;llr ? ... 

? 7' 
Du Journal de Paris du 6 ool1l 1029 : 

Hier, tard dans ln soirée, la prince1>se Murie.José, qui réside 
11ctuellemeoL à Q,lendc, s'est rendue à t' hôpital au chevet des 
blessé.,, en compognie du bniirgm(lstre d'O!!tende, le Dr Mo-
1·eau. Presque teus ces bh•ssés sont des Belges, des Flamands 
du pays de Li~ge eb du paya d4 Cllarlllroi, venus à Ostende ~ 
train de plaisir. 

.... 
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Du iournal l'ers l':lve1111· (10 juillet) « Lu1cy, con:;eil 
·COnlRlUnal )) : 

... 1. Ordonnance de police : ratification. - Il s'agit d'une 
ordonnanCll du IJO) Ïce d11 uourgmcstre, prescrh•ant des restriC­
tiQ11S dans l'usage dd l'eau potag:ire, par suite de la diminu­
tion du débit d~a sources; c .. ue ordo11nance est approuvée à 
l'ununimilé. 

L'eau potagère? .. . A\'ec celle eau-là, le potage est tout 
fait. .. 

? ? ? 
Du !011mal de Urlqc du 25 juin,. Extrait d'un roman : 

« Du s;rng :.ur la f;.ilaisc l>. par Marion Gilbert : 
... ~n les voynnL, 011 ne pouvait s'empêcher de se demander 

s'ils faisaient. vraiment. l'amour, ou s'ils ne venaient J?,nS ph1l8t 
d 'interrompre une pQrlie de clé.michette... Les vieilles com­
mèr<'s, sur ~ pas dl'g portes, hochnient la tête ... 

Peul-ê[r·e que si elles ova ieul niis leurs bésicles, les 
commères auraienl mieux \'li et auraient pu nous dire .. . 

? ? ? 

~ ~a~O~')ERlf REDARE 
C5 ~ • ~\tt\ti PUI~ VITE ET HIEVX 

(J r.'\.J 6(11Acl A U!3 INS'f1tUATICWS l'IODEPIVl5 Dl: 
~ ~ Pll!::INTURE;.. ... .. CELI-UL.OSE 

.., Q 5à1~ . 'UWd.44Scl.~TiL f34. 26 
1 ? ? 

On dit au Pion : 
Je croi• que l 'expression c il s'ap:1l > n'est pas fran!;'3Îse. Or, 

dan.~ le Manuel de la torrect1011 du lani<age de J. Poitedn, je 
découvre . • l'e n'96t p:i.s vous dont il s'agit ». 

Qui a rai~on ! 
Beu, beu, heu, <lit le Pion. 

? ? ? 
De la Derni~re llf'l1re: 

TRES SKRŒUX. Jennt• homme âgé 34 ans, dés. 
rencontrer en \'ue muringe demuis. ou veuve avec 
1 ctif. dt1 30 à 40 anK. Inut. si pns sérieux. 

A la bonne h~ure . ))ans ces conditions beau-père et bcau­
fils seron t Loul de suite à lu et à toi. 

?? ? 
De Camille Fl nmmal'ion (Contemp/Mions scientifiq 11 r.~, 

i re série. 1er v-01. 3e édit., p. 382, 4e par.. ; Paris. Ha­
~helle. 1876) : 

... L'l vieille dame tira de son sac des noisettes et uec b1sc11rt~ 
et ka donna à son perroquet gui se mit à les dévorer à belle& 
dents ... 

A btille.s dents ... pour un perroquet, c'est un peu fort ! 
? ? ? 

Offrez un abonnement à U LCCTURE U,\'JrERSF.LLE. 
86, rue de la .1!0111a911e, Bruxelles. - 550,000 \'Olumes en 
lecture. Abonnements : 50 francs par an ou 10 trancs par 
mois. Le catalogu·e fran!;ats contenant 768 pages, prix : 
i.2 francs, relié. - Fauteuils numéi otés pour tous les 
thMtres et réser\'és pour les cinémas, a,·ec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 
De la Gazette de Cliall1Toi ùu 9 août Hl29 : 
Parvenu au bord du lapi~ vert qui recouv1·ait la masse 

crayeuse, 11résonlant à. la. !(rève son cnlanmre de fromage friable 
il. la croûte verdie, J\fuville s'artêta et promena. sur l'horizon 
maussBde son 1eg11rd incertain, An pied de la falaise, la mer 
jouait avec le~ galds <'l e>Xfll"imuit sa joie par de petits rires 
d't!cume, qu'elle rec·ommençniL ~ans cr~~e. · 

Ramcnnnt ses yeux s11r c·es foston~, l'as• oifîé de solitude leur 
j eta do hul1L un regard c,ui no fit point ricoc,het et s'engloutit 
comme une pione au sein d'u11 vague. Il oscilla devant le vide 
et recula peureusement. 

La mer qu i rit et puis ce rire qui éLait des festo ns ! ! ! 
U y a bicu la vache qui l'il ! ! 

On écrit au Pion : 
c Pourquoi Pas!» me fiche> la poisse. Figure-toi qu~ m:i fill~ 

m'a expédié dans toutes les directions pour trouver un tube de 
sécoline. lmpo~siule d'en trouver. ' 

Il paraitrait ùonc qu'on aurait signalé dans ce journal 
l'exi~tence de la séroLine !. .. 

? ?? 
Ln Ret'ue mondiale (1er notil) publie des « Impressions 

de l'.\ mérique du Sud i> , de \I. Emile Vandervelde, « an­
cien ministre d'l!:tal de BclgH1ue ». 

M. Vandervelde, ancien ministre, est aussi mi nistre 
cl'Elal - îonclion purement honorifique, ou à peu près, 
mais plus stable. Nos confrères français ne connaissent 
point celle différence. 

? ? ? 
On fait remarquer au Pion : 
Une personne est née le ·1 août 1907. Le 4 août 1929, elle a 

donc e:imctenumL 2:l uns. Et, le 15 août, elle commence sa vingt.. 
tro1~ième année. <;'est le cas de. la princes~e Marie-José.. Alo1'S, 
ce sacré pion ne snit même plus compter ses années ou celle.s 
des prmces.•e.~.. , 

Le calr.ul et le Po11rq11oi l'as?, c' e~t deux n 'oiseaux qui 
ne sont jamai:; sur la même branche. 

? ? ? 

LE VÉRITABLE 

Parquet LACHAPPELLE 
Se fait remarquer par sa beauté incomparable, sa d urée 
illimitée, son prix inférieur à tout autre revêtement. 

JI se place sur planchers neufs ou usaj!és 

DEMANDEZ RE.NSEIGNE.MENTS A 

.hg. LACUAPPELLE, S. A., 32, avenue Louise, Bruxelles 
Tfüpbo. c &90-a' 

? ?? 

Une belle coquille . .. Celle-ci est due à l'Essoi· du Con.go : 
Depuis quelques jourR, on peut admirer à Panda l'emb1·yon 

des fuLul'CK ronln111cs de Versaille~. Cela débute par 3 pets 
diffu&és, mais fitma par des Amphitriles et des Neptunes, e.n· 
tourés de Dnupliina . 

?? ? 
Du Journal de Lit!ge (7 noûl), « t:at:Jstrophe d'Ostende »1: 

... 'grattage de l'ancre qui a arraché les planches et la catastro­
phe n'nnrnit pM eu lieu si la brèche i1vait été produite plus au­
dess11s de la ligue du llott:ii~on .... 

? ? ? 
De la J\'acion belge du 11 août, à propos du Fakir 1 

- Votr" santé est bonne! 
Yl:im•b esqui•se une mue ... 
El c'est probablement I;\ le plus beau de ses tours .. • 

? ? ? 
Pourquoi Pas? (!l aoill) intitule « Télralo!!ie » uni! 

~li<>ltc uil il rst question de cieux monstres doubles, - ce 
qui incliqu1' LouL de :mite que son vrai titre ùoil être« Té-
ratologie ». · · 

Wagner n'a 1·icn a voir là-dedans ! 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS • • • 

Cltaussée d'lxelles, 56·58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, %4·30 

ANVERS CHARLEROI NAMUR 
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8 cylindres en ligne 

à partir de fr. 58,500 

Téléphones : 111.35·36=46. BRUXELLES AUTOMOBILE 
51, rue de Schaerbeek 

BRUXELLES 
LIEGE: 1\1. Coune, Garage du Longdoz, rue Grétry. 
VERVIERS: Est-Automobile, rue de la Banque . . 
GAND: de Sutter, 6, rue de la Cathédrale. 
COURTRAI: Tonneau, 31, rue du Laboratoire. 
THIELT: Schauwbrouck, 27, rue de Bruges. 
NAMUR: Bloquiau, à Loyers . 
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